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1. Le Forum Chrétien Francophone en bref 

1.1 Le message du Premier Forum Chrétien Francophone 

 « Quelle joie pour des frères et des sœurs d’être réunis ensemble ! » (Ps 133,1) 

C’est ce que nous avons vécu au premier Forum Chrétien Francophone. 
Nous sommes issus de plus de 20 confessions ou familles chrétiennes1 de différents pays francophones d’Europe. 
Jeunes et moins jeunes, nous avons été plus de 200 à nous rassembler à Lyon du 28 au 31 octobre 2018.  Le thème 
de ce Forum était tiré de l’Évangile de Marc (3,13-15) : « Jésus appela ceux qu’il voulait pour être avec lui et pour 

les envoyer ». 

 
 Inspirés par la démarche du Forum Chrétien Mondial, nous avons vécu des temps de découverte mutuelle, en petits 
groupes, avec nos cultures, nos histoires personnelles et nos manières de vivre la foi. Nous avons pris le temps de 
nous écouter, chacun partageant, dans son langage, sa rencontre et son cheminement avec Jésus-Christ. Ces 
échanges de récits de vie, profondément sincères et d’une grande diversité, nous ont enrichis. Nous avons constaté, 
parfois avec surprise, que nos trajectoires se croisent plus que nos cultures différentes ne l’auraient laissé penser.  
Nous nous sommes retrouvés unis autour du Christ, et nous l’avons été aussi dans le partage de sa Parole. Nous 
l’avons prié et adoré ensemble selon les langages et les formes, parfois surprenantes, de nos Eglises diverses. Quel 
bonheur de nous sentir membres de la même famille !  
 
 Nous avons également rencontré des chrétiennes et chrétiens de plusieurs Églises de Lyon, engagés de différentes 
manières dans le témoignage et le service. Nous nous sommes réjouis de la fécondité d’actions de solidarité 
communes à plusieurs Églises.   
 
 Qu’avons-nous découvert dans ces quelques jours que nous avons eu le privilège de vivre ?  

• Nous avons pris conscience dans nos échanges, qu’entre nos Églises des différences importantes demeurent 
et peuvent toujours occasionner des blessures. Nous avons surtout discerné que c’est le même Père qui 
nous appelle, le même Christ que nous cherchons à suivre et le même Esprit qui nous anime. Cela nous 
encourage à construire l’amitié et la fraternité entre nous et à bâtir des ponts de réconciliation entre nos 
Églises. Notre témoignage de l’amour de Dieu pour les êtres humains et du salut en Jésus-Christ sera ainsi 
plus clair pour nos contemporains.   

• Nous avons aussi compris que ce que nous avons pu vivre ici pourrait être partagé bien plus largement entre 
nos communautés ou lieux d’Eglise. C’est pourquoi nous vous invitons à expérimenter cette démarche 
fructueuse et à rencontrer des chrétiens et chrétiennes de sensibilité différente de la vôtre. Partagez en 
confiance ce que le Christ est pour chacun de vous ! Cherchez à vous découvrir les uns les autres en vérité 
! Priez et mettez-vous ensemble à l’écoute de la Parole de Dieu. Cela ne résoudra pas toutes nos divisions, 
mais cela pourra commencer à changer nos cœurs et nos regards, et dissiper quelques préjugés. Une telle 
démarche nous permettra, conscients de nos fragilités, d’aborder plus sereinement nos différends et les 
sujets qui nous séparent encore.  

•  Nous nous sommes retrouvés appelés par Dieu et rassemblés autour du Christ pour apprendre de lui. Nous 
nous savons aussi envoyés dans le monde pour être ses témoins en paroles et en actes. Nous voulons le 
faire connaître à celles et ceux qui nous entourent, les aimer et les servir.   

 « Si vous vous aimez les uns les autres,  alors tous sauront que vous êtes mes disciples » (Jn 13,35).  

Lyon, le 31 octobre 2018 

Lien pour la version vidéo du message :  https://youtu.be/6zO-pmDkLJk 

  

                                                      
1 Adventiste, anglicane, apostolique arménienne, baptiste, charismatique, catholique romaine, copte, évangélique, 

indépendante, luthérienne, méthodiste, mennonite, orthodoxe, pentecôtiste, protestante, réformée, salutiste, syriaque, 
vieille-catholique 
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1.2 La méthode de partage sur nos cheminements avec Jésus-Christ 
 
Depuis les débuts du Forum chrétien mondial, se réunir en petits groupes diversifiés pour écouter et parler de ce 
sujet sacré a été une pratique caractéristique de l’esprit « Forum ». Lors de ce premier Forum chrétien francophone, 
le récit de notre histoire personnelle occupera une place prépondérante, nous permettra de tendre la main à tous les 
participants.   
  
Tous les chrétiens n'ont pas le goût des discussions théologiques et tous ne célèbrent pas le culte de la même manière, 
mais tous les chrétiens cheminent avec Jésus-Christ. Chacun a donc une histoire à raconter. Ensemble, ces récits 
témoignent des multiples manières dont Dieu agit avec nous. En constatant que notre propre histoire rejoint celle 
des autres membres du groupe, nous pouvons porter un regard neuf sur eux et sur nos communautés.  
  
Comme cette pratique embrasse l'histoire de chaque personne, elle honore également la diversité merveilleuse des 
communautés auxquelles appartiennent les participants. Si les cheminements sont aussi distincts que les personnes 
autour de la table, ils témoignent aussi du rôle des diverses communautés dans lesquelles nous servons et louons 
Dieu.  
  
Vivre l’expérience du partage des cheminements dans la foi, nous invite à entendre l'Esprit d'une manière nouvelle 
et nous ramène au rôle de guide de la Parole de Dieu.2 Lors de ce premier Forum pour l’Europe Francophone, dès 
le lundi matin, un temps de groupe sera consacré au récit de notre foi. Une introduction sera donnée en plénière 
pour vous aider à vous préparer à ces sessions.  
  
Votre groupe comprendra environ 15 personnes diverses de par leur appartenance et leur tradition ecclésiale, l'âge 
et le sexe, le pays et la région d'origine, etc.  Chaque groupe aura un animateur expérimenté pour présenter et 
accompagner le processus et s'assurer que vous savez quand votre temps tire à sa fin.  L'animateur donnera 
également le premier exemple de récit de cheminement dans la foi.  
  

1.2.1 Préparation des sessions pour « raconter le récit de notre cheminement avec Jésus-Christ ».  
  
Chaque membre du groupe est invité à parler pendant environ 7 minutes. Vous n'êtes pas tenu de prévoir à l'avance 
chaque mot que vous direz. Mais, si vous en avez la possibilité, vous pouvez réfléchir dans la prière à la façon dont 
vous allez raconter votre histoire.  
  

• Pour certains d'entre vous, les témoignages font partie intégrante de votre vie chrétienne; d'autres peuvent 
trouver cette tâche plus inhabituelle et peut-être même un peu intimidante. Peu importe combien de fois 
vous avez raconté le récit de votre foi auparavant, vous êtes invités ici à ne pas vous contenter de répéter ce 
que vous auriez pu dire dans d'autres contextes, mais à répondre à ce moment précis : c'est à ce moment-là, 
avec ces personnes, dans ce but, que votre histoire rejoindra les autres membres de votre groupe.    

•  Rappelez-vous que ces récits vous appartiennent puisqu'il s'agit de votre relation avec le Christ, leur but est 
aussi et d'abord de glorifier le Christ, notre Seigneur à tous. Ainsi, ils serviront l'objectif de la session : à 
travers ces histoires, « reconnaître chacun dans le Christ et le Christ en chacun ».   

1.2.2 Raconter le récit de sa foi  

 

Veuillez prévoir de ne pas parler plus de 7 minutes. Dans votre groupe, l'animateur vous fournira un moyen simple 
de savoir quand il vous reste environ une minute.  

1. Commencez par une brève introduction - pas plus d'une ou deux phrases: votre nom et votre pays d'origine; 
votre famille religieuse (pentecôtiste, orthodoxe, catholique, protestant, copte, anglican…etc) et (s'il y a 
lieu) votre travail actuel.  

  
2. Évoquez ensuite quelques aspects de votre histoire - pas toute votre histoire, mais quelques incidents ou 

aspects choisis, adaptés aux buts de ce rassemblement. Ce n'est pas une introduction à votre vie tout entière; 
le temps est trop court et trop circonscrit.  

  
                                                      
2 Notre cheminement avec Jésus Christ : Réflexions sur l'expérience du Forum chrétien mondial", 2013, disponible en 

anglais, français et espagnol à l'adresse http://www.globalchristianforum.org/papers.html 
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3. Il ne s'agit pas d'un curriculum vitae qui, lui, met l'accent sur les fonctions ou les réalisations professionnelles. 
Cela signifie qu'il vous faut avoir une idée claire de l'objectif - quels d'incidents ou quels thèmes - devraient 
marquer le réel de votre foi.  Cela pourrait être : « Comment vous êtes parvenu à la foi » ou « comment la 
foi a influencé votre cheminement à un moment crucial », peut-être un point où vous êtes parvenu à une 
certitude, une lutte, ou encore une histoire spécifique de rencontre avec le Christ dans votre vie récente…  

  
4. Il est utile de penser aussi à la manière dont vous parlerez non seulement de vous "en vous-même" par rapport 

à Jésus-Christ, mais aussi de vous dans votre communauté de foi. Quoi qu'il en soit, soyez assurés que vous 
pouvez utiliser le «langage de la foi» qui vous est propre, les termes et les manières de parler dans lesquelles 
vous vous sentez le plus à l'aise.  L'écoute de la gamme de ces différents styles est l'un des cadeaux du 
Forum.  

  

1.2.3 Écouter l'histoire des autres  
  

• Attendez-vous à ce que le Saint-Esprit soit à l'œuvre à la fois quand vous parlez et quand vous écoutez. 
L'écoute est aussi importante que la parole! Demandez à Dieu d'ouvrir vos yeux et vos oreilles, votre esprit 
et votre cœur.  

  
• Cherchez à contribuer à une atmosphère d'écoute respectueuse, dans un esprit qui laisse de la place à l'humour 

et aux rires discrets.  
  

• Pendant que chacun parle, demandez-vous: Comment suis-je ici témoin d'une rencontre avec le Christ ? 
Comment puis-je entendre dans ces paroles la Parole vivante de Dieu à l'œuvre parmi le peuple de Dieu?  

  
• Il peut y avoir des membres du groupe dont l'expérience chrétienne est très différente de la vôtre. Il peut y 

avoir des personnes de traditions chrétiennes ou de communautés que vous connaissez mal, ou à propos 
desquelles vous êtes même un peu sur vos gardes. Soyez particulièrement attentifs à ces récits : comment 
pouvez-vous découvrir notre relation commune avec notre Seigneur Jésus» en les écoutant ?  

  
• Il se peut qu'en écoutant, vous ayez des questions, parce que vous venez de cultures et de traditions ecclésiales 

différentes. Le partage de la foi n'est pas destiné à tourner en discussion. La suite du rassemblement vous 
donnera l'occasion de parler à l’un de ceux qui racontent, peut-être pendant l'une des pauses, et de poursuivre 
une conversation.  

  

1.2.4 Après les sessions :  

• Rendez grâce pour les récits que vous avez entendus, en particulier pour les moments où vous avez été surpris 
ou interpellé. 

• Priez pour chacun des membres de votre groupe.  
• Réfléchissez à la façon dont votre regard sur votre propre histoire a pu changer grâce à l'échange avec les 

autres récits de votre groupe. 
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1.3 « Passerelles » : L’hymne du 1er Forum Chrétien Francophone 

https://www.youtube.com/watch?v=TAsK-At0Ubw 

Paroles & Musique : P.Blanzat & S. Guiton 
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2. Traces du Dimanche 28 Octobre 2018  

2.1 Plénière du Dimanche soir  

2.1.1 Bienvenue au  1er Forum Chrétien Francophone / Comité de pilotage 

Pasteur Pierre Blanzat (France) 

Bonsoir !  Bienvenue ! Bienvenue à chacun et à chacune ! Nos premiers mots 
seront pour rendre grâce à Dieu : pour la vie qu’il nous donne, pour la joie de le servir,  et pour le privilège qui est 
le nôtre de pouvoir cheminer ensemble avec des chrétiens, parfois à ce point différents voire exotiques pour nous, 
qu’il nous faut ici où là un vrai coup de pouce de l’Esprit Saint, pour découvrir qu’ils sont aussi les frères et les 
sœurs que Dieu nous donne…ceux par lesquels Dieu ne cesse de venir élargir nos vies aux dimensions de son 
amour. Je veux rendre grâce à Dieu pour  l’incroyable assemblée que nous formons ce soir : non seulement ce qui 
est visible, la variété des tenues, des accents… mais plus encore pour ce qui ne se voit pas :  

- la multitude d’histoires singulières que nous représentons, 
- les failles et les blessures que nous portons… 
- ce qui fait nos actualités d’Églises et de mouvements : nos soucis, nos tensions parfois, précisément entre 

nous, mais aussi nos espérances…etc.  

Tous ici, nous exerçons des responsabilités de manière quotidienne, nous faisons tout notre possible pour servir 
Dieu  et nos frères dans les communautés chrétiennes où il nous a placé, qu’il nous a confié… et je suis très conscient 
qu’en choisissant de participer à ce premier forum, vous avez nécessairement dû renoncer à tout un tas d’autres 
obligations et sollicitations, parfois importantes et urgentes…  

 
Aussi je voudrais, non pas vous féliciter, mais vous remercier pour l’audace de ce choix…  pour ce véritable pas de 
foi que vous avez fait en venant ici à l’aveugle, sans trop savoir ce qui allait se passer ! Alors ma prière pour chacun 
de nous, c’est que ce temps de forum - où nous sommes invités simplement à partager fraternellement notre 
expérience avec le Christ, à prier et à écouter la Parole de Dieu pour discerner les chemins où il nous conduit - que 
ce temps soit pour nous une respiration, une inspiration bienfaisante….et qu’à travers nos découvertes, nos 
balbutiements, les démarches peut-être humbles, peut-être aussi audacieuses que Dieu suscitera en nous, et peut-
être entre nous, qu’il nous bénisse et qu’il bénisse son Église aux mille visages !  

 

 

Pasteur Pierre Blanzat, responsable des relations œcuméniques du 
pôle lyonnais de la Fédération Protestante de France 
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Pasteur Daniel Thévenet 

En cette année marquant le cinquantenaire de la disparition de Martin 
Luther King, il m’est facile de m’inspirer de son célèbre : « J’ai fait un 
rêve ». J’ai eu le privilège d’expérimenter les trois Forums Chrétiens 
Mondiaux. Celui de Limuru en 2007 a marqué ma vie pour toujours. Ces 
temps de partages sur un pied d’égalité qui encouragent le respect mutuel, 
et  qui nous ouvrent  à l’action transformatrice du Saint-Esprit  qui appelle 
les chrétiens à une fidélité de plus en plus grande à Jésus-Christ, ont fait 
germer en moi un rêve. 

   A cette époque, l'idée de voir un tel événement dans mon pays  
commençait à grandir dans mon cœur. Et petit à petit  cette idée s’est 
transformée en un véritable rêve. Mon cœur est rempli de reconnaissance 
envers  Notre Seigneur qui en a manifestement accompagné et favorisé la 
réalisation. Nous ne pouvons que constater comment il a merveilleusement  
mis en relation toutes celles et ceux dont les  cœurs avaient été comme 
préparés  pour œuvrer ensemble  à l’existence de ce premier Forum Chrétien 
Francophone. Ce travail d’équipe  a été remarquable,  nous avons vécu une 
harmonie et une unité de pensée qui met en relief la réalité du Royaume de 
Dieu. Nos cœurs sont réellement soudés par notre amour pour le Seigneur.  

En 2011, à Manodo, nous avons assisté au premier Forum chrétien 
régional pour cette région du monde. La décision de promouvoir 
de tels forums  régionaux fut prise. Ainsi, le  rêve s’est transformé  

en un objectif vivant ! Des lors, plusieurs questions me sont venues à l’esprit. En premier, comment  initier un tel 
projet ? Par où commencer ? Avec qui ? Comment s’y prendre ? Tout ce questionnement me conduisit à garder ce 
rêve en moi, le mentionnant dans mes prières, en attendant que le Seigneur permette une occasion favorable. 

Durant les années suivantes,  à plusieurs reprises, j’essayais d’en parler chaque fois que je l’occasion se présentait. 
La réponse que je recevais me questionnait. En France le dialogue œcuménique  fonctionne bien !  Nul besoin 
d’envisager un tel évènement ! Je m’identifiais à Jean Baptiste, prêchant dans le désert, jusqu’au jour où… Pierre 
Blanzat, pasteur au Grand Temple de Lyon, eut l’heureuse initiative d’organiser une réunion avec Hubert Van Beeck 
, premier secrétaire exécutif du Global Christian Forum.  A l’issue de cette conférence, nous nous sommes retrouvés 
partageant  le même rêve, et, encouragés par Hubert Van Beek, nous avons commencé à l’envisager. 

Nous remercions particulièrement le Seigneur pour Marie Jo qui nous a rejoints dès le début et qui déploie une 
énergie incroyable pour le bon déroulement de ce Forum Francophone.  

 Lors du culte de la semaine de l’Unité en 2016, et, en accord avec Pierre, j’ai partagé alors notre rêve  de voir éclore 
ce projet pour la Francophonie Européenne. Nous avons donc avancé avec foi, en invitant des personnes susceptibles 
de nous rejoindre dans cette aventure.  Sur Lyon, nous sommes déjà engagés institutionnellement dans le 
dialogue œcuménique, et encouragés par un vécu fraternel de plus en plus intense localement, nous avons 
souhaité accueillir et initier l’organisation de ce Forum Chrétien Francophone.  

Un comité d’organisation a été mis en route depuis le 5 Juillet 2016, en présence notamment de Larry Miller 
qui était alors le secrétaire du Forum Mondial. Avec différents responsables  représentant la conférence 
épiscopale française, la conférence épiscopale belge, la Fédération Protestante de France, le Conseil 
d’Églises chrétiennes en France,  la communauté de Taizé et celle du Chemin Neuf ainsi que des membres 
du  Conseil National des Évangéliques de France, le comité d’organisation a pu se mettre au travail. 

Pasteur Daniel Thévenet, Président des Églises 
Évangéliques de Réveil en France 
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Le comité du Forum Francophone et le Comité International du Forum Chrétien Mondial réunis à Taizé (Février 2018) 

Notre avons été fortement encouragés par  l’accueil enthousiaste que nos amis belges et suisses ont manifesté à 
l’écoute de ce projet. Nous sommes reconnaissants au Seigneur en voyant sa merveilleuse   grâce nous ouvrant le 
chemin des cœurs et des opportunités. Nous y considérons comme une approbation venant d’En-Haut pour soigner 
les blessures de la division et des séparations. 

Pour la première fois dans la francophonie, nous, responsables d’Églises d’horizons les plus divers (Églises 
orthodoxes et orientales, Église catholique, Églises protestantes, Église anglicane, Églises évangéliques, Églises 
pentecôtistes, Églises charismatiques) nous nous  rencontrons dans l’esprit et la continuité du Forum Chrétien 
Mondial. Je souhaite remercier tout particulièrement mes collègues  évangéliques, pentecôtistes et charismatiques 
qui ont répondu favorablement à notre invitation. Ce forum n’est pas destiné à être une institution, mais une 
expérience à laquelle nous sommes invités à participer sans crainte aucune, en  plaçant notre Seigneur Jésus Christ 
au cœur de nos échanges. C’est une véritable grâce 

Jésus nous interpelle : « Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée; et 
on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux 
qui sont dans la maison. » Mat 5, 14-15 Or le mot "boisseau"  désigne une mesure. On parlait d'ailleurs aussi bien 
de « mesurer au boisseau » que d'« un boisseau de blé », par exemple. Le boisseau représente donc  bien la mesure 
avec laquelle nous pouvons nous « évaluer », nous « peser » et donc nous juger. Ce faisant, nous limitons la 
puissance  de la lumière.  Jésus nous invite à retirer nos boisseaux pour que brille de plus en plus le Christ Jésus,  la 
Lumière dont notre monde a terriblement besoin…. 

La réalisation de ce rêve serait que, en partageant notre 
pèlerinage personnel  avec notre Seigneur Jésus-
Christ, nous puissions nous découvrir Frères  en Lui. 
Lui qui nous appelle à nous « accueillir les uns les 
autres comme le Christ nous a accueillis. » (Romains 
15:7) 

« A ceci tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples,  si vous avez de l'amour les uns pour 
les autres.. Si nous nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous et son amour est 
parfait en nous. »  1 Jn 4 :12 
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Mme Marie-Jo GUICHENUY (France)  

Quelle joie de vous VOIR ! 

En effet, jusqu’à présent, je n’avais de la plupart d’entre vous qu’une 
adresse mail ou un téléphone. La technologie est très bonne mais il 
n’empêche que je n’avais pas votre regard, ce que mon ordinateur 
personnel ne me fournit pas encore. 

Mais déjà, des petits mots d’encouragement circulaient entre nous et 
parfois des coups de fil permettaient de préciser les choses, j’avais alors 
une voix ! Et parfois des accents différents. 

Au passage, je vous demande humblement pardon pour les bugs plus ou 
moins importants, mais notre secrétariat ne comptait que deux personnes 
chargées aussi d’autres missions par ailleurs. 

Depuis l’accueil de tout à l’heure, les données informatiques se sont 
transformées en poignées de main ou en accolades, ce qui est déjà plus 
facile pour un dialogue « les yeux dans les yeux ». Enfin, des tableaux 
Excel prennent forme avec des sourires ou des inquiétudes ou des fous 
rires ! 

Et maintenant, vos visages me 
permettent de découvrir des 

personnes qui viennent avec des 
oreilles pour écouter ce que 
l’autre va m’apprendre, des 

yeux ouverts à la rencontre avec bienveillance, un nez pour sentir 
l’essentiel entre nous, une bouche pour partager des paroles profondes, 
des mains pour s’ouvrir à l’amitié et un cœur pour battre au rythme du 
Christ. 

Ensemble, nous sommes comme cette image que vous connaissez peut 
être. 

De loin, on distingue bien le visage de Jésus et plus nous nous 
rapprochons, plus nous découvrons que ce sont une multitude de visages 
différents qui constituent l’image du Christ . Nous sommes tous ce même 
visage et Dieu sait que nous sommes différents, humainement et 
spirituellement ! 

Certes, nous avons du boulot à faire en nous et dans nos Églises pour que 
l’image que nous reflétons du Christ soit la plus belle possible, nous avons à le laisser nous transformer pour vivre 
le projet  qu’il annonce dans sa première parole de l’évangile de Marc : « Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 

Mais si nous croyons que Dieu nous as créés à son image, 
alors nous sommes sûrs que le souffle des commencements 
continue encore aujourd’hui son œuvre en nous et dans nos 
Églises et que Dieu continue de constater que c’est une bonne 
chose ! 

Très bon forum à chacun ! 

 

 

Mme Marie-Jo Guichenuy, déléguée 
diocésaine à l'œcuménisme (Lyon) 
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2.1.2 Salutation du Forum Chrétien Mondial / Rev. Dr Casely Essamuah (Ghana/Etats-Unis) 

 

Chers frères et sœurs  en Christ 

C’est avec grand plaisir que je vous adresse mes 
salutations pour cette rencontre au nom de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. J’évoque ici la 
présence de Dieu, parce que lorsque nous nous 
réunissons, c’est à son invitation que nous le faisons, et 
que « là où deux ou trois sont réunis au nom de Jésus », 
il a promis sa présence et donc un accueil chaleureux à 
vous tous. 

L’un des textes bibliques qui inspire le Forum Chrétien 
mondial se trouve au Psaume 133 où on lit : 

 

 

 

Oh ! quel plaisir, quel bonheur 

De se retrouver entre frères ! 

C’est comme l’huile qui parfume la tête, 

et descend sur la barbe, 

la barbe d’Aaron, 

qui descend sur le col de son vêtement. 

C’est comme la rosée de l’Hermon, 

qui descend sur les montagnes de Sion. 

Là, le Seigneur a décidé de bénir : 

C’est la vie pour toujours ! (Trad.TOB) 

Je suis toujours interpellé par cette fin du psaume qui  déclare que nos efforts pour l’unité appellent la 
bénédiction de Dieu : Là, le Seigneur a décidé de bénir, c’est la vie pour toujours ! 

Dehors, il y a un monde qui attend, espère, soupire, souffre, meurt…il y a 1,3 milliard d’humains qui 
vivent dans une pauvreté extrême, 1 milliard qui ne savent ni lire, ni écrire, 26 millions sans eau potable, 
46 millions privés des soins les plus élémentaires, 46 millions réduits en esclavage et 65 millions de 
réfugiés…et encore ne s’agit-il là que de l’aspect physique de la détresse de notre monde d’aujourd’hui. 
Il y a plus de six mille groupes humains qui ne connaissent pas encore le nom de Jésus, et beaucoup 
d’autres qui appartiennent aux grandes religions du monde, et ne connaissent pas une seule personne qui 
soit un disciple du Christ. 

Dehors, il y a un monde qui attend notre témoignage. 

Chaque fois que des gens bien intentionnés me demandent quel est au juste le but de ce que nous faisons, 
je réponds deux choses : 

D’une part :     Nous travaillons à promouvoir l’unité des chrétiens : 

 nous travaillons à organiser des rencontres qui rassemblent des hommes et des femmes de 
dénominations différentes ; 

 nous travaillons à créer un lieu sûr et ouvert où puissent se rencontrer des personnes qui normalement 
n’auraient pas pu entrer en contact les unes avec les autres ; 

 en lui-même et par lui-même, c’est là un bon travail et un travail de grande valeur. 

 

Rev. Dr Casely Essamuah, nouveau Secrétaire exécutif du Forum Chrétien  
Mondial. 
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D’autre part, je dis ceci :  

• Mais plus encore, ce travail ouvre des possibilités pour un témoignage chrétien en commun, pour 
lutter ensemble contre la  pauvreté, le sida, le désespoir, les ténèbres spirituelles. 

• Le FCM ne travaille pas directement lui-même à aucune de ces belles causes, mais  en nous mettant 
tous ensemble, nous pouvons accomplir ce travail au sein de nos différentes dénominations et en 
collaborant les uns avec les autres. 

• Les fruits de ce travail  ne devront jamais être considérés comme ce que  le FCM a fait, mais toujours 
comme ce que le peuple de Dieu a fait pour le Royaume de Dieu et pour la gloire de Dieu. 

• La prière de notre Seigneur et Sauveur Jésus n’est-elle pas : « qu’ils soient un…afin que le monde 
croie.». 

Ma prière à moi, c’est que de nouvelles Églises soient implantées, qu’un plus grand nombre puisse avoir 
accès à la Bible dans sa langue maternelle, que l’espoir puisse être apporté là où la situation est désespérée, 
et qu’ensemble nous puissions  apporter des réponses de justice et de paix à notre monde d’aujourd’hui, 
parce qu’ici, nous nous sommes rassemblés et rejoints les uns les autres dans l’amour mutuel. 

Je fais cette prière en sachant que Jésus, notre roi, est au milieu de nous, que l’Esprit saint est ici, et qu’il 
est ici pour répandre sur nous une bénédiction. 

Merci beaucoup ! 

 

2.1.3 Salutation du Vatican / Pape François (vidéo-projection) 

lien vers la vidéo :    https://youtu.be/fkYj3w1squo 
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2.1.4 Salutation des chrétiens d’Orient / Mgr Anba Thomas (Egypte) 

lien vers l’extrait vidéo :     https://youtu.be/VQiIDhywWjc 

Ce que j'aimerais vous dire c'est que, lorsque les 
informations se marient avec l'âme, cela devient de 
la connaissance. Quand la connaissance prend de 
la maturité, cela devient une vision. Quand la 
vision s'incarne, cela devient de l’action. Quand les 
actions sont réalisées et comprises, cela devient 
impact sur la société.  

Cela devient l'acte d’anafora : l’élévation...  Et 
cela, c'est la puissance transformatrice qui se 
produit dans chaque individu qui place sa 
confiance en Christ. Il n'y a pas de spiritualité sans 
confiance et ça c'est le fondement de notre 
expérience : quand on rencontre le Christ... c'est 
élever chaque individu dans toute sa personne... 

Seulement, on ne peut élever personne si on ne se 
met pas à genoux....Et ça, c'est la raison pour 

laquelle nous ne sommes pas capables en tant que chrétiens d'avoir un impact sur la société : c'est parce que nous 
ne savons pas nous mettre à genoux. 

 C’est pour cela que nous avons commencé en Égypte, Anafora : un centre œcuménique. Mais il ne s’agit pas 
simplement d’un centre œcuménique avec des plans bien définis… car il faut se rencontrer et faire l’expérience les 
uns des autres… et c’est cela qui crée l’impact. On ne peut pas se mettre les uns les autres dans un cadre formaté : 
nous devons imiter le Christ et briser ce qui formate. 

Une expérience que j'aimerais partager avec vous. Moi, je pensais que j'allais simplement lire au sujet de 
l’expérience des Martyrs comme la plupart d'entre nous... je n'arrivais pas à comprendre ce que cela veut dire avant 
d'en avoir fait l'expérience...C'est facile de dire que les gens vont tenir jusqu'au bout... mais quel est l'impact sur la 
société ? 

Chez nous récemment, il y a des gens qui ont tenu ferme… jusqu'à la mort pour le Christ... Mais là où l’'expérience 
est devenue très, très grande pour moi... c’est quand l'Église et le peuple d'Égypte ont déclaré l'amour et le pardon 
! C'est quelque chose que des gens tiennent fermes jusqu'au bout, jusqu'à la mort pour le Christ... mais l'impact le 
plus grand, c'est quand l'Église a déclaré l'amour et le pardon ! 

Quand j'ai vu les images qui montraient l'exécution des martyrs... je regardais le film et je n'arrivais pas à pleurer... 
mais quand j'ai entendu que leurs familles déclaraient l'amour et le pardon... je n'ai pas pu m'empêcher de pleurer... 
ça c'est le message des chrétiens : c'est d’élever l’autre...C'est comme s'il y avait un autel virtuel entre nous et les 
autres... Qu'est-ce que vous allez mettre sur cet autel, si vous n'êtes pas capables de vous mettre à genoux pour y 
mettre votre cœur... et déclarer l'amour et le pardon ? Et à ce moment -là ,on proclame le Christ. Ça c'est la petite 
expérience de ce que nous avons vécu. Et cela a fait quelque chose dans toute la société égyptienne... afin qu’on 
commence à repenser les idées reçues sur les chrétiens.  Quand des chrétiens deviennent de vrais chrétiens, ils ont 
un impact sur la société.  Je suis sûr que vous tous vous avez tous cet impact... 

La réalité c'est que nous vivons tous dans le Christ, par le Christ et pour le Christ.  

Gloire soit rendue à Dieu !  
  

Mgr Anba THOMAS est l’évêque Copte Orthodoxe de Quosseya et de Meir, 
fondateur de la communauté Anafora 
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2.1.5 Témoignages du 3°rassemblement du Forum Chrétien Mondial à Bogota (Avril 2018) 

Pasteur Anne-Laure Danet (France) 
 

Le Forum Chrétien Mondial a fêté ses 20 ans 
cette année. L’expérience est maintenant bien 
rôdée et porte ses fruits. La plupart des Eglises 
chrétiennes est représentée pour ce troisième 
rassemblement mondial qui a réuni à Bogota, 
du 23 au 28 Avril 2018, environ 250 délégués 
des Eglises catholiques, orthodoxes, 
anglicanes, protestantes et indépendantes. 
 
Le principe du forum est la rencontre et le 
partage d’expériences. La démarche 
s’enracine dans la lecture et la méditation des 
textes bibliques et la prière. Le thème « que 
l’amour fraternel demeure » (Hébreux 13,1) a 
fait battre le cœur spirituel du forum. L’amour 
fraternel est bien ce qui anime chacun et 
chacune. Habités par l’amour de Dieu 
manifesté en Jésus Christ, nous sommes 

appelés à aimer comme Christ nous a aimés, à nous reconnaître frères et sœurs en Christ. En effet, comme l’a 
souligné un participant au cours d’une célébration « nous appartenons au Christ, et appartenant au Christ, nous 
appartenons les uns aux autres. La vocation du forum est d’aider des personnes issues de traditions chrétiennes très 
différentes sur le plan culturel et confessionnel à discerner l’urgence de manifester l’unité en Christ et l’unité 
fondamentale de l’humanité dans un monde où se dressent de plus en plus de murs de séparation ». Nous sommes 
appelés à un témoignage commun et à un service commun. 
 
Se reconnaître et s’accueillir prend du temps ! Chaque journée commençait par un temps de célébration animé par 
une tradition confessionnelle particulière, puis le thème était introduit par un commentaire biblique. Ces deux temps 
de ressourcement ont induit un climat d’ouverture, de bienveillance et de réflexion préparant les temps de groupes 
mondiaux. Car comment dialoguer ensemble quand il y a une si grande diversité ? Le dialogue théologique 
œcuménique au niveau doctrinal n’est pas adapté à toutes les questions et à toutes les traditions chrétiennes. Par 
ailleurs comment prenons-nous au sérieux l’appel de Jésus Christ à l’amour fraternel ? Chacun a été invité à dire 
des événements marquants dans sa relation personnelle avec Jésus Christ. L’enjeu est de reconnaître chacun dans 
le Christ et le Christ en chacun, de vivre ces relations nouvelles en Christ tout en mesurant comment notre vie est 
aussi façonnée par la rencontre d’autres différents et comment Dieu agit dans la vie de ces autres. 
C’est une autre manière de faire de la théologie, mais c’est bien faire de la théologie !  
 
Cette démarche conduit sans aucun doute à comprendre qu’on est pauvre des autres, de leurs théologies, de leurs 
expériences et à ressentir combien, lorsqu’un membre manque, lorsqu’une dénomination manque, c’est alors tout 
le corps qui souffre. 
 
Cette démarche est ainsi très complémentaire avec celle des dialogues bilatéraux et multilatéraux. Elle ouvre à de 
nouveaux paradigmes permettant de sortir des modèles traditionnels pour penser théologiquement, elle crée les 
conditions de nouvelles relations entre les Eglises chrétiennes en insistant sur la grâce et non sur nos  divisions.  
C’est dans ce sens que nous voulons vivre le premier forum francophone européen à Lyon du 28 au 31 Octobre 
2018. 

 

Pasteure Anne-Laure Danet, Responsable à la Fédération Protestante de France 
du service des relations avec les Églises Chrétiennes 
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Mme Katherine Shirk Lucas (France/USA)  
Chers amis, chers frères et sœurs en 
Christ, je me réjouis d'être ici avec vous, 
tous ensemble, ce soir. 
 
Au Forum chrétien mondial à Bogotá, j'ai 
participé au groupe de rédaction du 
message final. Ce message exprime un 
désir : « Nous voulons partager et faire 
croître la joie que nous avons ressentie à 
Bogotá en étendant l'expérience du Forum 
chrétien mondial dans le cadre d'initiatives 
régionales et locales. » 
 
Ce premier Forum chrétien francophone 
réalise ce souhait, ce rêve. C'est un don de 
l'Esprit Saint, et nous en rendons grâce à 
Dieu. 
Je voudrais partager avec vous trois 
expériences marquantes du Forum 
chrétien mondial. 
 

D'abord, les temps de prière, de retrouvailles et de rencontres. J'ai été touchée par l'attention bienveillante, 
les uns pour les autres, qui soutenait tous les échanges. Réunis au nom de Jésus Christ, notre prière 
commune nous a enrichis et fortifiés dans notre cheminement en tant que témoins. 
 
Ensuite, le témoignage des représentants de la Fédération luthérienne mondiale, de l’Église catholique, du 
Conseil méthodiste mondial, de la Communion mondiale des Églises réformées et de la Communion 
anglicane qui ont évoqué leur adoption de la Déclaration commune sur la doctrine de la justification a 
ravivé notre espoir : que grâce à  l'écoute de nos histoires du cheminement avec Jésus Christ, les Églises 
parviendront à se reconnaître mutuellement, chrétiens en chemin, partageant la joie et la puissance de 
l’évangile. 
 
Enfin, Bogotá a marqué le 5ème anniversaire de l'enlèvement en Syrie du métropolite syriaque orthodoxe 
Mr Gregorius Yohanna Ibrahim, un membre dévoué du comité du Forum chrétien mondial, et l’archevêque 
orthodoxe grec Boulous Yazijy. Cela fait maintenant plus de 2000 jours que nous sommes sans nouvelles. 
Le message final de Bogota appelle tous les chrétiens à prier pour nos sœurs et frères en Moyen Orient, à 
prier pour la paix et la justice à Jérusalem, et partout dans le monde, à prier pour tous ceux qui subissent 
la persécution et le martyre à cause de leur foi, et enfin, pour toutes les victimes de violences dont les voix 
ne sont pas encore entendues. 
 
« Nous sommes appelés à être l’Église dans le monde et pour le monde, à témoigner fidèlement de l'amour 
de Dieu en Jésus Christ et à incarner sa vérité dans les pratiques ordinaires de la vie chrétienne. » 
 
Que notre écoute mutuelle, notre prière commune, notre partage dans ce même lieu à Lyon, au cours de 
ces trois jours du Forum chrétien francophone, témoignent de cet amour qui fait de nous des frères et 
sœurs en Jésus Christ et encourage nos Églises sur le chemin de l'unité, au service de la justice et de la 
paix.   Merci au comité du pilotage qui est à l’œuvre depuis si longtemps pour réaliser ce rêve.  
 
Bon forum à tous et à toutes.  

Mme Katherine Shirk Lucas  enseignante à l’Institut Supérieur d’Etudes 
Œcuméniques, Theologicum, Institut Catholique de Paris. 



20 
 

2.1.6 Prière du Soir animée par la « famille évangélique » 

 
Pasteur Vincent Miéville, Pdt des Unions des Églises Évangéliques Libres en France 
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3. Traces du Lundi 29 Octobre 2018  

3.1 Prière du Matin animée par « la famille orthodoxe & orientale » 

 

  



22 
 

3.2 Première méditation biblique Mc 3.13-15 « Jésus appelle ceux qu’il voulait » / Mme Valérie 
Duval Poujol (France) 

  

Je nous invite à la lecture de la Parole de Dieu : 
nous lisons dans l’Évangile de Marc au 
chapitre 3, les versets 13 à 15. Je lis dans la 
Nouvelle Bible en Français Courant  (NFC) : 

 « Puis Jésus gravit la montagne et il appela 
ceux qu’il voulait et ils vinrent auprès de lui. Il 
en établit douze auxquels il donna le nom 
d'apôtres. Il fit cela pour les avoir avec lui et 
pour les envoyer annoncer la bonne nouvelle, 
avec l’autorité de chasser les démons ». 

Jusqu’ici la lecture des Écritures. 

Dans l’Israël ancien, des membres du peuple, 
jeunes ou vieux, hommes ou femmes, sudistes 
ou nordistes entonnaient ce chant alors qu’ils 

montaient ensemble en pèlerins à Jérusalem pour les grandes fêtes : « Quelle joie, quand on me dit: «Nous allons à 
la maison du Seigneur!» (repris dans le Ps 122) ou encore « Oui, il est bon, il est agréable pour des frères et sœurs 
d'être ensemble! » (Ps 133) 

Ce matin je me sens comme ces pèlerins, membre d’un peuple bien plus large que ma tribu, dans la joie de venir 
ensemble à la maison du Seigneur, nous qui sommes son temple, des pierres vivantes, et de vivre ensemble ce temps 
privilégié d’écoute de la Parole. 

Je remercie nos organisateurs pour cette invitation et pour le choix du passage. Vous l’avez compris, nous aurons 
trois méditations sur les trois verbes principaux du texte :  

Jésus appelle ceux qu’il voulait (avec moi ce matin) ;  

il le fit pour qu’ils soient avec lui (ce soir avec Jacques Descreux)  

et il les envoya. (demain avec Ioan Sauca)  

Appeler, Être, Envoyer, tout un programme pour notre assemblée ! 

Notez toute l’audace des organisateurs dans l’attribution peu conventionnelle de ces verbes aux intervenants : la 
facilité aurait été de demander à la protestante évangélique que je suis de parler du dernier verbe, « envoyer », ce 
qui aurait confirmé cet à priori au sujet des évangéliques et de leur « prosélytisme » ! Non, on ne m’a pas confié le 
verbe « envoyer » mais le tout premier, « appeler » et je suis reconnaissante à ce forum de donner l’occasion à 
chaque dénomination, chaque personne ici présente de montrer que son identité, sa spiritualité ne se réduit pas à ce 
que les médias ou les autres en disent mais que c’est bien plus complexe et plus riche. 

3.2.1 « Jésus appela ceux qu’il voulait ». 

C’est avec cette péricope que va démarrer réellement l’entrée en scène des disciples dans l’Évangile de Marc comme 
personnages actifs du récit. Désormais, les compagnons de Jésus ont chacun un nom et même un nom de groupe, « 
les 12 ». Faute de temps, je passe sur la valeur symbolique du chiffre 12, ou même de la montagne du début du récit 
qui n’est pas identifiée, et qui fait penser à d’autres montagnes bibliques. Je passe aussi sur certaines questions piège 
autour de ce texte, que je vais soigneusement éviter mais qu’on pourrait reprendre à table : Je n’en citerai qu’une : 
Jésus établit ici 12 apôtres, qu’est-ce qu’un apôtre ? Y a t- il encore des apôtres aujourd’hui ? 

Je voudrais plutôt, avec vous, m’arrêter sur ce verbe « appeler » comme on me l’a demandé. C’est la première fois 
que Jésus appelle et il va le faire à plusieurs reprises en Marc puisque ce verbe revient 9 fois: 

Jésus appelle ici les Douze, il le fait à nouveau en Marc 6.7, un passage parallèle en de nombreux points à notre 
texte, puisqu’il s’agit de l’envoi des Douze en mission. En quelque sorte, notre passage prépare cet envoi. Plus 

Mme Valérie Duval Poujol,  théologienne et bibliste baptiste, enseignante au 
Theologicum, Institut Catholique de Paris. 
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étonnant, il le fait aussi, avec le même verbe grec en 3.23 où il appelle les spécialistes des Écritures, les scribes pour 
dialoguer avec eux ; ou bien en 7.14 où Jésus appelle la foule pour lui expliquer une parabole, ou encore en plusieurs 
autres occurrences, Jésus appelle ses disciples pour leur parler, leur donner un enseignement, une explication. 

J’aimerais partager avec vous deux idées principales à propos de ce passage et de ce verbe. 

- Comment Dieu appelle-t-il, dans l’Évangile et aujourd’hui ? 

- Quelle question nous pose cet appel de Jésus à ceux qu’il voulait, quelles incidences sur les relations avec les 
autres chrétiens ? 

3.2.2 Comment Dieu appelle ? 

Dans la Bible, il n’y a pas d’uniformité en la matière, on constate même une grande diversité. En étant un peu 
schématique, il est possible de regrouper les diverses expériences d’appel en trois grands types, reprenant trois 
grandes figures du Nouveau Testament. 

L’apôtre Paul : le changement radical 

C’est l’appel, la conversion la plus spectaculaire mais sans doute aussi la plus rare statistiquement ! Souvenez-vous 
comment, sur le chemin de Damas, Dieu se révèle à Paul, ou plutôt à Saul, le persécuteur des chrétiens, dans une 
lumière éclatante qui le rendit aveugle pendant trois jours (Actes 9). Saul comprend alors qui est Jésus et se met 
aussitôt à le servir. Dans le cas de Paul, on pourrait faire comme dans certaines publicités « avant » et « après » et 
ce serait flagrant ! 

Rappelons tout de même que malgré cette fulgurance, plusieurs années lui seront cependant nécessaires pour mettre 
en adéquation son « chemin de Damas » et sa pensée théologique. Si sa vie bascule en un éclair (dans les deux sens 
du terme), il a besoin d’un certain temps pour se construire une nouvelle façon de penser et d’être. Il y a débat sur 
combien de temps il a pris, entre cette conversion et son retour à Jérusalem d’où il commence ses voyages, mais 
sans doute au moins 3 ans où il est allé en Arabie, puis à Damas. 

Qu’est-ce que Paul a fait pendant ces années passées en Arabie ? Certains ont dit qu’il évangélisa. Peut-être. J’aime 
bien suivre John Stott pour qui Paul y médita les Écritures et son expérience de conversion. Et bien-sûr, ces 3 ans 
de Paul font penser aux 3 ans d’enseignement que Jésus donna à ses disciples. Un temps de structuration de son 
message, pour aller au-delà de l’émotionnel de son expérience. 

Mais la conversion de Paul, son appel, n’est pas le seul modèle proposé dans les Écritures. 

Pierre : le feu ranimé 

L’engagement de Pierre correspond à une accélération d’un processus déjà présent. Ce juif pieux, qui avait sans 
doute connu et suivi Jean Baptiste avec son frère André, ne connaît pas encore Jésus comme le Christ lorsque son 
frère André lui dit avoir trouvé le Messie. Il le conduit alors à lui et Jésus appelle Pierre avec ces mots: « Suis-moi » 
et ce sont des êtres humains que tu pècheras.» (Matthieu 4:19 et Jean 1:40ss) Cet appel n’est pas une transformation 
radicale mais la confirmation d’une foi déjà présente. Quand des braises couvent sous les cendres, il suffit de jeter 
un fagot et de souffler pour que le feu soit ravivé. Ainsi de nombreuses personnes ont fait un premier pas vers Dieu 
dans l’enfance puis le feu semble s’éteindre. 

Un jour, un événement, une rencontre, une épreuve, les ramènent à lui. L’Esprit souffle alors sur la foi déjà présente 
dans leur vie et les conduit à de nouveaux engagements. Notons combien Paul et Pierre auront certaines difficultés 
à se comprendre plus tard, avec leurs expériences d’appel si différentes. 

Timothée: la continuité 

Notre cher Timothée aurait sûrement du mal à préciser la date anniversaire de sa conversion ou de son appel! En 
effet c’est sa grand-mère Loïs puis sa mère Eunice qui lui ont transmis la foi, la foi au Dieu d’Abraham, d’Isaac et 
de Jacob (2 Timothée 1:5). Il a toujours baigné dans cet environnement. Il ratifie cette foi par un engagement concret, 
lorsqu’il suit l’apôtre Paul. Mais sa foi, son engagement pour Dieu sont la continuation de ce qu’il a toujours 
entendu. Peut-être le jeune Timothée se sent-il complexé par rapport à la conversion de Paul. L’un a été conduit à 
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la foi et à l’engagement grâce au témoignage fidèle de sa famille tandis que l’autre a dû être désarçonné par Dieu, 
rendu aveugle! Mais malgré l’absence d’appel fracassant, brutal et radical de changement de vie, Timothée est bien 
lui aussi un «vrai chrétien», appelé par le Christ à le suivre. 

Paul, Pierre, Timothée : 3 manières différentes de se savoir appelé. Peu importe la façon dont cet appel a eu lieu. 
Aucune forme n’est meilleure qu’une autre, c’est la direction vers laquelle ils marchent qui compte.. 

3.2.3 Quelle question nous pose cet appel de Jésus à ceux qu’il aimait ? Quel impact sur nos relations avec 
les autres chrétiens? 

L’appel de Jésus envers les 12, envers ceux qu’il voulait, cet appel traduit et rappelle de manière concrète l’initiative 
de Dieu, sa souveraine initiative et la totale gratuité de son appel. Voyez comment ce récit commence avec 
l’initiative de Jésus : lui, les appelle. Cette accentuation sur le fait que c’est lui qui est à la manœuvre se voit 
d’ailleurs dans ces versets au fait que 9 des 11 verbes principaux concernent des actions de Jésus, 2 seulement, les 
disciples. Ensuite, mais que dans un second temps, on nous dit la mission des disciples et enfin, mais dans un dernier 
temps, leurs noms. Dans d’autres passages, la foule vient à Jésus, il est assailli par elle sans toujours pouvoir la 
maîtriser, mais ici c’est bien lui qui est à l’initiative. 

C’est une vérité fondamentale de notre vie chrétienne. Celui qui est à l’initiative de tout ce cheminement que nous 
avons avec Dieu, c’est bien le Christ qui le veut, c’est bien Dieu lui-même qui le veut. Celui qui m’a créé, celui qui 
m’aima le premier, celui qui a voulu la relation avec moi, qui est mort sur la croix pour moi, qui me donne la vie 
éternelle, c’est Jésus. Ce n’est pas moi qui l’ai choisi d’abord, c’est lui qui m’a voulu, c’est lui qui veut, qui appelle 
chacun d’entre nous. 

Cette conviction que c’est Dieu qui m’a choisi, aimé, appelé, mis en marche, n’est pas donnée pour nourrir notre 
arrogance : Il ne s’agit pas de savoir si telle personne a mérité d’être appelée, ou si j’ai mérité d’être appelé, ou 
pourquoi il m’appelle, mais il s’agit de se souvenir de celui qui appelle, et de garder les yeux fixés sur lui. 

Il nous invite à un lâcher prise sur le pourquoi il les a voulus, pourquoi eux, pourquoi nous, mais il nous fait entrer 
pleinement dans sa volonté et la jouissance de ce désir, qu’il nous a voulu. 

Quand je deviens chrétien, disciple du Seigneur, je suis adopté par le Père en Jésus-Christ, et je me retrouve alors 
avec toute une multitude de frères et de sœurs eux aussi adoptés, enfants du même Dieu. Or nous le savons, on ne 
choisit pas ses frères et sœurs ! Ceux que Jésus a voulus ne sont peut-être pas ceux que moi j’aurai voulus. 

Souvenez-vous de toute la difficulté de Pierre, lors de l’épisode avec Corneille, à accepter comme frères et sœurs 
des gens différents de lui, des païens, des non-Juifs. De même qu’on ne choisit pas sa fratrie humaine, de même on 
ne choisit pas ses frères et sœurs en Christ. 

Voilà comment Dietrich Bonhoeffer l’expliquait : 

« Il en va tout autrement quand nous avons compris que Dieu lui-même a déjà posé le seul fondement 
sur lequel puisse s'édifier notre communauté et que, bien avant toute démarche de notre part, il nous 
avait liés en un seul corps à l'ensemble des croyants par Jésus-Christ, car alors, nous acceptons de 
nous joindre à eux, non plus avec nos exigences, mais avec des cœurs reconnaissants et prêts à 
recevoir. »3 

 

Si c’est Jésus qui a choisi, désiré, aimé, appelé mon frère, ma sœur, alors cela signifie que Dieu m’invite, pour 
reprendre les termes de Bonhoeffer, à me joindre à eux non plus avec mes exigences ou mes reproches mais avec 
un cœur reconnaissant et prêt à recevoir… 
 

Jésus appelle ceux qu’il a voulus… 

Il veut comme disciples des gens d’une autre dénomination que la mienne, ce qui crée un rempart au sectarisme et 
à la toute-puissance qui nous tente. 
                                                      
3 Dietrich Bonhoeffer, De la Vie Communautaire, Delachaux et Niestlé, 1968, pp.22-23 
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Il veut comme disciples des gens bien portants et des 
personnes handicapées, ce qui crée un rempart à une 
compréhension de l’Évangile qui ne serait que succès et 
richesses. 

Il veut comme disciples des étrangers, des réfugiés, ce qui 
crée un rempart à tout nationalisme ou populisme. 

Il veut comme disciples des femmes, ce qui crée un 
rempart au sexisme, au machisme et à toutes les injustices. 

Jésus appela ceux qu’il voulait, Jésus appelle aujourd’hui 
celles et ceux qu’il veut.  

Reconnaissons combien nous avons parfois du mal à 
accepter cette fratrie. On a du mal à accepter que l’appel du Christ pour ceux qu’il voulait, qu’il aime, ne soit pas 
un appel qui exclut. On a du mal à accepter que l’unité à laquelle on est appelé, selon la prière de Jésus en Jean 17, 
« soyez uns », soit une unité plurielle. On confond trop souvent unité avec uniformité. Rappelons-nous que, même 
quand Dieu se présente comme « UN » dans la Bible (comme en Deutéronome 6 « Shema Israël… Écoute Israël, le 
Seigneur ton Dieu est un ») l’adjectif hébreu employé erad connote un pluriel, il implique une unité formée de 
différentes parties. L’unité n’est pas l’uniformité mais la diversité réconciliée. 

Et pour vous montrer que ces difficultés, ce scepticisme ne date pas d’aujourd’hui, je vous propose d’écouter la 
vision très pessimiste du théologien catholique Yves Congar sur l’œcuménisme… lui qui pourtant fut un des acteurs 
œcuméniques majeurs de son temps. Mais dans un de ses ouvrages, voici comment ce théologien, qui avait dix ans 
quand la première guerre mondiale a éclaté et qui a assisté en première ligne à la dévastation de la Grande guerre, 
décrit les hauts et les bas du mouvement œcuménique : il les compare à la guerre des tranchées qu’il a pu observer 
dans les Ardennes : 

“Après une longue préparation de l’artillerie et au prix d’efforts presque surhumains, l’infanterie 
reprenait des lignes avancées, pensant qu’ils avaient réalisés une percée significative sur le front, pour 
finalement se retrouver en face de barbelés encore intacts de l’autre côté. Il en est de même avec l’unité 
chrétienne: quand, après des efforts patients et laborieux, les mécompréhensions pourtant demeurent. 
»4 

Je me demande si parfois nous ne passons pas trop d’énergie à nourrir la guerre des tranchées contre les autres 
chrétiens plutôt que d’accueillir avec reconnaissance leurs charismes particuliers et à construire des ponts. 

Nous pourrions nous demander : mais que peuvent bien faire quelques dizaines, même centaines de responsables 
chrétiens pour changer cela ? Comment rapprocher ce qui est désuni depuis des siècles ? Vous me permettrez là de 
vous partager une citation du théologien baptiste, Martin Luther King, dont nous commémorons les 50 ans de 
l’assassinat. Lui qui encourageait les chrétiens à être dans ce monde des thermostats et non des thermomètres, 
ajoutait : 

« Notre monde sera sauvé du sort qui le menace, non par l’adaptation complaisante de la majorité 
conservatrice mais par l’inadaptation créatrice de la minorité non conservatrice. » 

Il parlait du salut du monde, je parle plus modestement ici du rapprochement entre chrétiens francophones de 
différentes chapelles : oui nous sommes une minorité, mais une minorité créatrice qui peut changer les choses, 
comme le levain dans la pâte, comme le sel dans ce monde, comme une lumière dans une pièce, pour reprendre des 
images bibliques. 

Et notre effort pour se connaître et se reconnaître comme frères et sœurs sera un témoignage pour notre monde de 
l’amour du Christ. 
 

                                                      
4 Yves Congar, “Conquering Our Enmities,” in Steps to Christian Unity, ed. John A. O’Brien (New York: Doubleday, 1964), 

100. 
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3.3 « Mon cheminement avec Jésus-Christ » … en 7 minutes ! :  

3.3.1  Introduction à la démarche par Hubert van Beek (Suisse) 

Nous allons nous réunir en petits groupes 
pour un temps de partage de nos 
itinéraires de foi, et on m’a demandé 
d’introduire ce moment qui est peut-être 
nouveau pour certains d’entre vous. 
J’espère que vous avez lu le guide qui a 
été distribué, qui est très bien fait, et qui 
explique le but et la manière de faire 
évoluer ce temps de partage de nos 
cheminements avec Jésus-Christ.  

Je vais dire quelques mots d’abord pour 
expliquer comment est né ce partage de 
nos histoires de foi (en anglais on dit faith 
story). 

 

 Quand on a préparé la toute première consultation mondiale du Forum Chrétien Mondial en 2002, on prévoyait de 
réunir une soixantaine de chrétiens du monde entier, dont une trentaine venait de milieux impliqués dans le 
mouvement œcuméniques (anglicans, protestants, orthodoxes, catholiques…) et une trentaine qui venaient des 
mouvements pentecôtistes, évangéliques, charismatiques du monde entier. Ça c’était déjà le principe des 50 % / 
50% de la composition du Forum. 

 Et puis c’est poser pour le petit groupe de préparation la question fondamentale : « comment commencer ce genre 
de réunion ? ». C’était nouveau, on allait entreprendre quelque chose qui n’avait jamais eu lieu avant, et on avait le 
sentiment que l’on ne pouvait pas commencer cette réunion sur le modèle traditionnel d’exposés confiés à des 
experts à qui l’on demanderait de parler de l’unité chrétienne… Le but de la réunion était  de parler de l’unité, 
d’avancer sur le chemin de l’unité, mais comment commencer ce genre de réunion.  

 Alors l’idée nous est venu de commencer par une séance de partage de nos itinéraires de foi, de nos pèlerinages 
(journey) de foi. C’était entièrement nouveau, on ne savait pas encore très bien dans quoi on se lançait… on a eu la 
chance d’avoir parmi les participants une femme du Kenya qui était doué dans l’animation de groupe et qui nous a 
aidés à faire vivre cette expérience. On l’a vécu avec soixante personnes autour de la table (ce n’était pas des petits 
groupes mais une séance plénière de soixante personnes… cela nous a pris toute la journée. C’était vraiment une 
expérimentation. Certaines personnes qui ont pris la parole très brièvement ont demandé l’autorisation de prendre 
une seconde fois la parole plus tard, après avoir écouté les autres… et c’était assez extraordinaire.  

Et ce partage de foi est devenu par la suite la manière de commencer toutes les réunions du  FCM, c’est un peu sa 
marque de fabrique si vous voulez. Et cela a permis de vivre l’œcuménisme et la recherche de l’unité  d’une manière 
autre que purement académique. Alors comment vivre ce partage de nos cheminements de foi ? 

 J’ai été souvent guidé par un ami indien qui était présent depuis le début du FCM et qui nous disait que dans son 
pays où la religion est dans la rue, avoir une expérience religieuse, déclarer une foi c’est quelque chose de tout à 
fait commun… mais ce qui distingue les chrétiens, c’est notre rencontre avec le Christ à un moment de notre 
histoire… et cela nous a aidé à dire que ce qui est essentiel dans ces partages de nos cheminements de foi, c’est de 
parler de ces cheminements avec Jésus-Christ, parce que c’est cela que nous avons en commun que nous soyons de 
traditions anciennes (catholique, orthodoxe…) ou que nous soyons de traditions beaucoup plus récentes comme 
évangéliques ou pentecôtistes. Alors on peut l’imaginer en trois petites étapes quand on parle personnellement de 
sa foi : 

a/ Comment cette rencontre est venue dans ma vie ? Est-ce un moment précis que je peux identifier et dont je 
peux parler ou bien est) ce un processus qui a pris du temps. Je me souviens d’un père copte orthodoxe à qui l’on 
avait posé la question dans le groupe et qui disait : moi j’étais chrétien depuis que j’étais conçu dans le ventre de 
ma mère; j’étais déjà chrétien. Alors que d’autres peuvent dire : « c’est à ce moment-là que je me suis converti, et 

Hubert van Beek, premier secrétaire du Forum Chrétien Mondial (2002-2012) 
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que j’ai eu cette rencontre avec le Christ et que tout a changé dans ma vie. Donc on peut en parler de manières très 
différentes! 

b/ Qu’est-ce que cela a changé dans ma vie ? Ou y-a-t-il des moments où cette rencontre avec le Christ m’a mis 
sur de nouveaux chemins ? 

Nous sommes tous des chrétiens qui faisons partie de communautés – la foi chrétienne est une foi aussi 
communautaire – nous faisons partie du corps du Christ – d’une partie du corps du Christ avec son identité 
confessionnelle, etc. 

 c/ Qu’est-ce que cela veut dire dans ma vie que de faire partie d’une communauté chrétienne à laquelle je 
suis attaché ? Et beaucoup d’entre nous d’ailleurs ont fait des cheminements; ce n’est pas limité à une seule 
confession – une seule communauté. Certains ont fait du chemin d’une communauté à l’autre… Il ne s’agit pas de 
raconter tout cela en détail, mais en quelques mots dire  l’importance pour nous d’appartenir à une communauté, 
avec d’autres qui eux aussi ont connu cette expérience de rencontre avec le Christ. 

Alors nous vous proposons de procéder en deux temps. Nous allons nous réunir en groupes et dans le programme 
il est prévu environ 2 h – 2 h 15 : c’est largement suffisant je pense pour un groupe de 12 personnes. Comme il est 
dit dans le document distribué, il y a 7 minutes prévues par personne pour partager cette rencontre avec le Christ et 
la communauté dans laquelle vous vivez aussi cette rencontre dans la vie quotidienne…et vous pouvez le faire avec 
vos mots à vous…il ne faut surtout pas essayer d’imiter l’autre ou d’utiliser des expressions traditionnelles : parler 
de votre propre foi avec vos propres paroles ! Je crois c’est cela qui est important pour chacun et chacune d’entre 
nous. Évidemment quand on est ensemble à 12 personnes pendant deux heures et que chacun parle 7 minutes cela 
veut dire que le reste du temps vous écoutez. Si cela dure 90 minutes…cela veut dire que vous parlez pendant 7 
minutes et que vous écoutez pendant 83 minutes !  

Ça fait partie de la proposition aussi, c’est important. Écouter c’est important, cela demande un effort ; il y aura 
peut-être de la reconnaissance, peut-être de la surprise face à ce que vous entendrez dire par les autres, mais il faut 
garder cela car l’idée est de ne pas rentrer dans une discussion; pas pendant le temps du groupe… il y aura un 
animateur ou une animatrice qui veillera à cela; et il y aura aussi quelqu’un qui pourra vous dire : « il vous reste 
une minute », parce qu’il est important que chacun ait son tour et puisse disposer de  ce temps pour partager. Donc 
l’écoute, le temps, la non-interruption de l’autre, tout est important – même si spontanément vous auriez envie 
d’interrompre pour demander une explication… gardez cela pour plus tard… il y aura un deuxième temps 
spécialement pour cela où vous pourrez exprimer des choses sur la manière dont vous avez reçu, accueilli, compris, 
ce que vous avez entendu. J’espère que vous aurez ainsi l’occasion de vivre quelque chose d’important et de 
fascinant en entrant dans ce partage de nos cheminements en Jésus-Christ.  
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3.3.2 Mgr Jean-Pierre Delville (Belgique) 

Dans l’enfance, mon cheminement avec Jésus-Christ 
s’est fait en famille. Notre papa nous faisait faire la 
prière du soir au lit avant de dormir. Je crois que cela 
m’a marqué. C’est donc le sens de la prière qui a été 
premier. Jésus comme confident. 

Puis rapidement je suis devenu acolyte à l’église de mon 
village ; j’ai beaucoup aimé faire cela. J’en ai retiré le 
sens de la liturgie et de la beauté de la prière 
communautaire, le sens des gestes sacrés et des 
sacrements. L’eucharistie est devenue pour moi un 
moment de joie, en même temps qu’un engagement et 
une responsabilité ; je découvrais le Christ dans son 
geste suprême et dans la communion à son corps. Je 
servais aussi régulièrement la messe aux enterrements ; 
j’aimais cette fonction et j’ai appris les chants 
caractéristiques des funérailles ; peut-être que cela m’a 
rendu sensible au sens de la vie et de la mort. Jésus 
qu’on loue et qu’on admire. 

Puis je suis devenu organiste de mon église et j’ai acquis le sens de la musique religieuse. J’ai appris les chants 
grégoriens et les chants de la réforme liturgique ; j’ai appris les chorals de Luther, dans leur version de Jean-
Sébastien Bach et cela m’a beaucoup marqué. Je crois que j’ai découvert Jésus-Christ dans le côté contemplatif et 
le côté festif de la musique. J’aimais cet aspect de la foi et je préférais la musique aux paroles, je découvrais Jésus 
dans la beauté, car je trouvais qu’on parlait trop de Jésus-Christ ; il devenait banal, son nom était une rengaine et ne 
rencontrait pas ma réalité concrète.  

J’ai eu la chance comme adolescent de participer aux équipes Notre-Dame dans mon collège et d’aller régulièrement 
à des groupes de partage de foi ; cela m’a permis de discerner ma vocation et d’orienter ma vie sur Jésus-Christ. Je 
l’ai découvert alors dans sa parole et dans le partage de vie, et j’ai découvert ma vocation à devenir prêtre de Jésus-
Christ et à le représenter dans la célébration des sacrements.  Jésus qui me guide. 

Puis j’ai vécu une crise ; je me suis demandé si je serais capable de suivre Jésus-Christ et si son idéal était vivable 
et applicable. C’est alors que j’ai découvert la Communauté San Egidio et son engagement pour les pauvres ; je m’y 
suis engagé et j’ai découvert Jésus-Christ dans l’amitié avec les pauvres, car j’ai découvert qu’avec la foi, on pouvait 
opérer les miracles de l’évangile au quotidien dans la pauvreté de nos vies. Et par le fait même, j’ai ressenti que ma 
vie était rachetée et sauvée, parce que j’ai découvert aussi ma propre pauvreté. Jésus qui sauve. 

Enfin, en étudiant la Bible, j’ai redécouvert Jésus-Christ dans tout son contexte, celui de l’Ancien Testament et du 
judaïsme, celui des différents évangélistes, celui de l’Église primitive et de ses témoins. J’ai l’impression que son 
visage s’actualise dans la diversité des approches.  

Comme prêtre, comme enseignant, comme évêque, j’ai découvert Jésus à travers de nombreux personnages de 
l’histoire de l’Église. Par exemple,  avec Origène, Jésus comme principe de toute la création ;  avec Saint François 
d’Assise, Jésus dans le lépreux, dans la crèche, dans la nature ; avec Julienne de Cornillon, une mystique de 
l’eucharistie, le Christ époux avec qui on communie ; avec l’Imitation de Jésus-Christ de Thomas de Kempis, Jésus 
qu’on prie dans le secret pour le suivre dans la vie de tous les jours ; avec Luther, le Christ qu’on ne peut pas suivre 
avec nos propres forces, mais seulement par sa grâce ; avec Érasme, le Christ artisan de paix ; avec Jean-Sébastien 
Bach, Jésus qui est présent dans la joie au cœur du croyant, même face à la mort ; le Christ de Thérèse de Lisieux, 
qui est tout amour, même pour les prisonniers dans les prisons… Je suis porté par ces témoignages et aussi par ceux 
de mes diocésains, comme les confirmands, qui m’envoient des lettres sur leur démarche de foi. Mais je sens aussi 
un manque : je n’ai plus la même immédiateté avec Jésus que dans ma jeunesse ; j’ai un peu la nostalgie de la 
spontanéité de ma jeunesse ; alors, pour combler cette attente, j’attends beaucoup de ce forum chrétien et de vos 
témoignages.  

Mgr Jean-Pierre DELVILLE, évêque de Liège 
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3.3.3 Sœur Anne-Cathy Graber (France / Israël)  

 Il n’est pas facile de rendre compte d’un itinéraire 
personnel en 7 minutes (ce qui signifie dire 
l’essentiel en 1000 mots environ !), car l’on court 
le risque « d’enfermer » un itinéraire dynamique 
en quelques mots. Cependant, je vais essayer de 
répondre à ce qui a été demandé : nommer 
quelques étapes significatives de ma vie de foi, 
essayer de dire la manière dont le Christ m’a 
rencontrée à certains moments de ma vie.  

Je suis née et j’ai grandi dans une famille 
évangélique mennonite française tout à fait 
traditionnelle. La foi faisait partie du quotidien. 
Le premier moment déterminant et fondamental 
pour moi a été la rencontre avec le récit biblique 
de l’appel de Samuel. J’avais alors huit ans, et cela 

a été comme un choc (même si je n’osais pas le nommer ainsi à ce moment-là !) : Dieu peut donc 
s’intéresser à un enfant…et même l’appeler ! J’ai réalisé que non seulement Dieu pouvait s’adresser à moi 
personnellement, mais que je pouvais répondre avec les mots de Samuel qui devenaient alors mes propres 
mots : « Parle, ton serviteur – ta servante - écoute ». Plusieurs années ont passé, éclairées par cette 
expérience que je conservais silencieusement. Puis, à 14 ans, j’ai demandé le baptême : baptême de 
repentance – j’avais conscience de mon besoin de miséricorde –. Mais il me semblait qu’il manquait 
« quelque chose » que je ne pouvais nommer… qui est survenu quelque temps après dans un temps de 
prière dit « charismatique », où de manière très silencieuse et très simple, j’ai reçu ce qu’on appelle 
« l’effusion du Saint Esprit ». Rien de spectaculaire dans cette expérience !... et pourtant il y a eu « un 
avant et un après » que je pourrais décrire par une image empruntée à Luther : il semblait que les lettres 
et les mots de la Bible se mettaient à danser, à être vivants, joyeux, libres. Rien n’avait changé pour moi, 
apparemment, et pourtant tout avait changé ! Dès ce jour-là, la lecture de la bible et la prière ont eu un 
goût et une saveur qui m’étaient inconnues. 

A partir de là, je me suis vraiment posée la question de l’amour et du service de l’Église : comment aimer 
l’Église ? Comment la servir ? J’étais très interpelée par un aspect de l’identité de mon Église qui est 
d’avoir fait le choix (de manière consciente et confessionnelle) de la non-violence et de l’importance de 
la réconciliation. Comment allais-je pouvoir vivre et manifester cela dans ma vie ? La réponse, une fois 
de plus, a été simple et concrète, mais tout à fait inattendue ! A l’âge de 20 ans, j’ai rencontré une 
communauté catholique à vocation œcuménique, la communauté du Chemin Neuf. Là encore, rien de 
spectaculaire ! Mais la possibilité de vivre un chemin quotidien de réconciliation entre Églises : 
« Ensemble, sans plus attendre, catholiques, orthodoxes, protestants, nous choisissons l’humble chemin 
d’une vie quotidienne partagée. »  Autrement dit, tout ce que nous pouvons faire ensemble, nous le faisons. 
Sans mettre de limite a priori à l’Esprit Saint. C’est une manière pour moi de faire le choix de la non-
violence et de la réconciliation : dépendre les uns des autres, se faire confiance, prendre le risque que mon 
avenir dépend aussi de l’Église de l’autre,… Autrement dit, et tout simplement :  retrouver un sens au mot 
« fraternité » !   

Il a fallu encore être conduite (ou plutôt traverser !) une autre étape. En effet, j’étais très interrogée par la 
question suivante : jusqu’où peut-on aller entre nous, entre nos Églises, pour atteindre (ou plutôt recevoir 
!) cette unité, cette communion promise par l’Évangile ? A quels renoncements sommes-nous appelés ? 
Malgré l’évidence de cet appel à vivre dans une communauté œcuménique, tensions, incompréhensions 
et jugements demeurent entre nos Églises ! Cette constatation peut être parfois douloureuse et barrer le 
chemin. Je suis alors partie pour quelques jours de « désert » en étant accueillie dans une communauté 
monastique. Au moment où j’entrais dans la chapelle, était lue la parole bien connue : « Tu aimeras le 

Sœur Anne-Cathy Graber (France / Israël) Théologienne mennonite, 
Centre Sèvres,  Communauté du Chemin Neuf, Forum Chrétien 
Mondial) 
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Seigneur ton Dieu de toute ton âme, de toute ta force, de toute ta pensée… 
et ton prochain comme toi-même »… Ces derniers mots m’ont 
littéralement arrêtée, dans mes raisonnements et ma logique  : « et ton 
prochain comme toi-même ». Par extension, j’ai alors comme entendu : 
« tu aimeras l’Église de l’autre comme tu aimes la tienne…  comme la 
vraie Église aussi… tu aimeras l’Église de l’autre comme ton propre 
corps ». Cela venait balayer toute peur, toute comparaison, tout esprit de 
rivalité ecclésiale… C’était pour moi comme une invitation à faire pour 
l’Église de l’autre ce que je suis prête à faire pour la mienne. C’était une 
manière d’entendre qu’il n’y a pas de rivalité dans l’amour. Bien sûr, il y 
a encore à certains moments la croix du découragement, du statu quo, à 
laquelle nous faisons face régulièrement dans la vie œcuménique actuelle, 
l’on ne peut le nier ! Mais une possibilité autre est offerte, une brèche est 
toujours possible dans le mur que construisent la division ou la rivalité 
entre nos Églises.  

Cette possibilité autre, inattendue et toujours possible, s’est aussi 
manifestée lorsque j’ai demandé à m’engager définitivement dans cette 
communauté catholique à vocation œcuménique. Au préalable, il était nécessaire bien sûr de recevoir 
l’accord de ma propre Église. Celui-ci a pris quelques années… et a nécessité échanges et dialogues longs, 
parfois complexes, voire décourageants. Une scène de l’Évangile de Luc (Luc 2, 34), -méditée pendant la 
retraite des Exercices Spirituels de 30 jours de St Ignace-  a donné sens à ce qui pouvait parfois apparaitre 
comme sinueux : lorsque Siméon redonne Jésus à Marie, il lui dit qu’Il sera « signe de contradiction ». 
Or, pour moi, en évangélique ou mennonite « typique », accueillir le Christ comme réconciliateur, ou 
Sauveur, était une évidence. Mais « signe de contradiction » était de loin moins évident ! Cela voulait dire 
que le Christ pouvait quelquefois intervenir dans ma vie comme celui qui vient contredire mes projets, ma 
manière de croire, ma pensée, ma logique… en ce sens, c’est une contradiction salutaire ! Cela m’a permis 
(et me permet encore) d’accueillir plus pleinement ce que dit ma propre Église parfois… qui ne me rejoint 
pas toujours… ou bien ce que disent les autres Églises… C’est un appel au jour le jour à une conversion 
fondamentale et jamais achevée de l’intelligence et du cœur.  

Pour conclure ces quelques étapes d’un itinéraire personnel, je reprendrai les paroles d’un théologien et 
œcuméniste luthérien5 invitant à se souvenir qu’ : « Il y a des cailloux sur les routes, des pierres et des 
pierres de toutes sortes. Mais rappelez-vous le sort des pierres […]. Elles sont destinées à subir le sort de 
la pierre du matin de Pâques : être roulée pour faire place à la vie ! » 

 

 

 

 

 

 

  

                                                      
5 Pasteur André Birmelé, lors de la célébration d’engagements à vie de catholiques et protestants dans la communauté du 

Chemin Neuf, 31 mai 2009, en la Basilique du Sacré Cœur de Montmartre. 
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3.4 Plénière du Lundi après-midi : Expériences communautaires et dynamiques d’unité 

3.4.1 Témoignage de la Communauté Protestante de Grandchamp / Sr Anne-Noëlle  & Sr Pascale(Suisse) 
Comment l’œcuménisme s’est-il vécu, se 
vit-il, dans la communauté et, dans cette 
optique, que signifie le vivre ensemble ? 

 Notre communauté se situe à 
Grandchamp, près de Neuchâtel en Suisse. 
Elle est née dans la marmite de la 
réconciliation et de la prière pour l’Unité 
des chrétiens, portant en elle 
l’œcuménisme, déjà bien avant qu’on en 
parle officiellement. “La vocation 
œcuménique n’est pas un choix que la 
communauté naissante aurait fait, mais une 
grâce de Dieu reçue dès les débuts, 
confirmée, stimulée par des rencontres 
décisives” (Sœur Pierrette). Si bien que 
l’événement œcuménique fondamental est 
bien les multiples rencontres qui ont eu lieu 

entre la communauté en ses balbutiements et des témoins de différentes confessions, religions, nationalités... 
Rencontres, il vaudrait mieux parler de “Visitations” dans le sens où chacun/e reconnaît le trésor dont l’autre est 
porteur de la part du Seigneur.  

Au début, puisqu’il n’existait pas dans les Églises de la Réforme des communautés de type monastique, les sœurs 
ont trouvé appui auprès de plusieurs monastères et de prêtres, anglicans, orthodoxes, catholiques. Notre pauvreté 
nous a ouvertes à l’autre. 

L’un d’eux fut l’abbé Paul Couturier. Des liens profonds se tissent entre lui et les premières sœurs et il les 
accompagnera fidèlement dans leur cheminement spirituel comme en témoigne leur correspondance. 

   Sœur Marguerite demandait une contribution à l’abbé Paul Couturier pour une retraite. Ensuite en le remerciant 
elle écrivait ceci: “Je suis frappée de voir comme Dieu se révèle à chacun selon ses besoins, nous qui voudrions 
toujours unifier au lieu d’unir...  Il faut aimer et prier  plutôt que de juger et peu à peu les cœurs s’ouvriront à 
cette idée d’arriver à l’unité par l’union plutôt que par l’unification... 

 Des contacts se tissent avec frère Roger, et les sœurs adoptent la Règle et l’office de Taizé quand ils paraîtront. 

 Nous découvrons bien vite en communauté que le désir de réconciliation qui nous habite, trouve à s’incarner 
d’abord entre nous. Juste après la guerre, se joignent aux premières sœurs suisses et françaises, des sœurs allemandes 
et néerlandaises (quand se joindront des sœurs d’Indonésie ou du Congo, de Tchéquie et de Lettonie, ce sera encore 
un autre défi), de différentes dénominations : luthériennes, réformées, méthodistes, baptistes, églises libres, re-
réformées...sans compter les caractères bien marqués de chacune.  

 Comment œuvrer à la réconciliation? 

 Des rencontres ont lieu avec différents témoins de la non-violence évangélique. Jean Goss, témoin de la 
compassion du Père, qui reçoit sa mission pendant la 2ème guerre mondiale, l’exprime ainsi: “ Apprends-leur à 
s’aimer comme je les aime, apprends-le leur vite. Je les aime à la folie, je suis leur Père, je les ai créés pour moi et 
j’ai donné ma vie pour eux. Mais ils ne le savent pas, c’est pourquoi ils se tuent au lieu de s’aimer...” En l’entendant, 
notre cœur devenait brûlant, mais dans nos relations quotidiennes nous prenions toujours plus conscience de notre 
pauvreté, et des obstacles que nous mettions à l’amour.  

Joseph Pyronnet, un autre témoin qui après la mort de sa femme deviendra prêtre, initie une retraite : Mon histoire 
sainte à la lumière de la Parole de Dieu, puis il nous fera connaître Simone Pacot. Tous deux ouverts à l’Esprit 
Saint, s’étaient connus à l’Arche de Lanza del Vasto. De retraites en partages, vont naître les sessions Bethesda, 
évangélisation des profondeurs, libération profonde et ouverture de tout notre être à l’œuvre de l’Esprit. 
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Prendre conscience de la violence qui m’habite amène à découvrir l’interdépendance de tout le créé et nous 
devenons sensibles à l’écologie de façon très concrète : isolation des bâtiments, jardin biologique, produits 
écologiques. 

 Une de nos premières sœurs écrivait : “En Christ, une communion, (une 
entente d’âme) s’établit pour ceux qui vivent en chrétiens, c’est à dire au pied 
de la Croix(...). “Se retrouver ensemble au pied de la Croix” a pris une forme 
très concrète lorsqu’en 1995 le Pape Jean-Paul II a demandé à notre prieure, 
Sœur Minke à l’époque, d’écrire le texte du chemin de Croix qu’il prierait au 
Colisée, comme chaque année, le Vendredi Saint. 

Découvrir de l’intérieur le sens des énoncés de la foi de l’autre, de ses rites, 
de sa prière, m’interpelle et élargit le sens que je donne à ceux de mon Église. 
Alors peu à peu s’ouvre en soi-même un dialogue intérieur et un chemin de 
réconciliation entre les différentes dénominations. Pour reprendre ce que 
disait une fois Frère Pierre-Yves de Taizé : ”Ce qui se produit alors, c'est une 
intériorisation : le meilleur d'autrui se met à m'appartenir et à s'unir, à se 
composer avec ce qui m'est essentiel”. 

L’œcuménisme va bien plus loin que des échanges, des discussions 
théologiques, des célébrations communes, si belles soient-elles. C’est un 

retournement du cœur, une conversion qui se renouvelle dans les rencontres qui se donnent, au cours des années.  Il 
faudrait ajouter encore notre expérience de vie en petites fraternités dans des milieux souvent défavorisés, 
notamment en Algérie, en Israël, au Liban, expérience qui nous a ouvertes au dialogue inter-religieux. Et récemment 
notre vécu en fraternité œcuménique où vivaient ensemble des sœurs de 4 communautés différentes, protestantes et 
catholiques.  Qu’est-ce qui soutient une vie commune si ce n’est le pardon et la réconciliation à vivre jour après 
jour ? Cela suppose un grand travail intérieur et entre nous, appuyés sur la miséricorde de Dieu.  

3.4.2 Témoignage de la Communauté de Chevetogne / Frère Thadée (Belgique) 

 

Bonsoir, je suis de naissance américain, mais 
je suis moine bénédictin de l’Abbaye de 
Chevetogne en Belgique. Qu’est-ce que c’est 
que Chèvetogne ? Pendant la première guerre 
mondiale, un moine bénédictin qui était lié à 
la résistance à dû s’expatrier en Angleterre où 
il a découvert l’Eglise Anglicane. C’était 
quelqu’un qui pendant son ministère de jeune 
prêtre, prêchait pour que la bible et la liturgie 
foncièrement biblique, deviennent – 
redeviennent – soient le tout de la réalité de la 
vie de prière de tout chrétien catholique. Il 
vient en Angleterre sans connaître la langue 
anglaise et découvre son idéal ! Il a dit : cette 
Eglise anglicane c’est l’Eglise que je rêve que 
mon Eglise devienne. Il y avait déjà donc toute 
une motivation de recevoir tout ce que Dieu 
nous donne à travers l’Eglise anglicane. Et 

lorsqu’il est revenu en Belgique après la guerre, il découvre l’orthodoxie surtout par la présence de nombreux Russes 
qui sont venus se réfugier après les révolutions russes… et il a dit : « C’est insupportable que nous ne soyons pas 
en pleine communion avec ces témoins de Jésus-Christ, il faut faire quelque chose ! ». Alors de fil en aiguille il a 
décidé de fonder une communauté, (il a eu l’appui du pape de l’époque) qui aurait pour but d’étudier et de prier 
pour l’unité et la réconciliation entre les chrétiens. Mais surtout de faire le pas de découvrir et comprendre les autres 
témoins de  Jésus-Christ de différentes confessions telles qu’elles se comprennent elles-mêmes. 
 
Alors c’est ainsi qu’est né le monastère auquel je me suis joint en 1964… et comme le temps est limité je vous 
propose un simple coup d’œil sur ce que je considère comme l’expérience centrale. Nous avons deux églises dans 
la communauté, dans la première on y célèbre le culte comme dans toutes les églises catholiques de langue française, 
et dans l’autre église nous célébrons le culte d’après le rite de l’Eglise Orthodoxe russe, afin de le comprendre et de 
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le respecter à fond. Respecter à fond signifie « pas de prosélytisme ». C’est le principe constant de la communauté 
depuis son origine en 1925 : jamais on ne quittera une autre Eglise chrétienne pour entrer dans la communion 
catholique à Chevetogne. Peut-être Dieu dans sa libre volonté va amener des gens de l’Eglise catholique à une autre 
communion chrétienne, ou l’inverse, mais cela ne doit pas se passer chez nous, pour avoir la crédibilité auprès de 
tous. 
 
L’expérience : j’arrive à 19 ans en 1964, et on me dit : « Si tu veux être fidèle à notre vocation, il faut apprendre 
d’abord à connaître ces orthodoxes tels qu’ils se comprennent ». Et  c’est dur : il faut apprendre les langues, 
apprendre les symbolismes, apprendre une spiritualité qui ne ressemble pas tellement à la nôtre… c’était pas mal 
pour quelqu’un de 19 ans, qui comme tout chrétien de 19 ans à la conviction inébranlable que Dieu est amour et 
que si on sait cela, cela suffit déjà ! Alors il y avait une réaction viscérale chez moi (mon expérience est assez 
typique mais pas universelle chez tous). Je réagissais contre ces choses non-nécessaires et compliquées…  
 
Il m’a fallu deux ans d’études de langues, d’histoire, de musique (moi qui chante comme une casserole)… et puis 
vient le moment, où comme en un éclair on se rend compte que tout ce que l’on vient d’apprendre pendant ces deux 
dures années d’apprentissage, ce que l’on a appris à connaître n’était pas une série de choses acquises comme des 
instruments en vue de faire quelque chose – pas du tout ! – ce que l’on a appris à connaître ce n’était pas quelque 
chose mais quelqu’un : Jésus-Christ. Le même Jésus-Christ que l’on avait appris à connaître en famille mais dans 
une profondeur et une largeur dont on ne soupçonnait même pas l’existence.  
 
On se trouve dans sa propre foi de chrétien, mais alors dans des dimensions inespérées… alors on tremble de ce que 
l’on découvre dans ce que Dieu a donné aux autres… on éprouve une certaine jalousie : Comment est-ce que Dieu 
a pu leur donner tout cela et pas à nous ! Mais alors cette jalousie doit se transformer en action de grâce pour Dieu 
qui a donné à l’Eglise particulière mais aussi par elle à l’Eglise chrétienne toute entière ces richesses de spiritualité, 
de témoignage. Et alors la première chose que j’ai envie de faire, c’est d’aller voir les autres encore, non seulement 
les orthodoxes, mais les méthodistes, les luthériens, les anglicans pour découvrir ce que Dieu est en train de faire 
dans leur foi, dans leur communauté, dans leur Eglise….  
 
Vous savez, une vie de découverte (çà fait maintenant 54 ans que je suis moine de Chevetogne), j’ai l’impression 
de mener une vie de grandes joies et de découvertes : souvent ce sont des gens qui viennent d’horizons historiques 
et théologiques assez éloignés de ce que je connais… et j’ai envie sans cesse d’aller plus loin, de découvrir et de 
rendre grâce à Dieu pour ce qu’il est en train de faire en ceux qui confessent Jésus. Merci. 
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3.4.3 Témoignage de la Communauté TCHAAP de Goshen / Marie Sokolovitch (France) 
  Merci d’avoir invité notre lieu de vie parce que pour nous c’est très important 
d’être une des multiples facettes de l’Eglise universelle; et souvent on s’est 
trouvé un peu seuls ou pas vraiment compris et là cela fait du bien de se sentir 
reconnus comme frères et sœurs par d’autres chrétiens. Je m’appelle Marie 
Sokolovitch, j’ai 34 ans et je vais vous présenter le lieu Goshen qui est un éco-
hameau chrétien en Bourgogne près de Dijon, et je vais vous présenter 
également la spiritualité TCHAAP qui est à l’initiative de ce lieu. En 2005 nous 
avons eu l’intuition avec mon mari de la spiritualité TCHAAP qui est un sigle :  
 
T pour tribu dans le sens que nous souhaitons vivre une amitié comme 
communion fraternelle; pas juste des amabilités (bonjour mon frère bonjour ma 
sœur…le dimanche), mais vraiment une tribu où l’on s’entraide. 
 
C pour Chrétienne; centrée en Christ qui est notre source. 
 
H pour « Hérétique » dans le sens où je ne détiens pas la vérité; je ne peux pas 
l’enfermer dans ma tête ni dans mon cœur, mais oui je suis en quête de la Vérité 
qui est Jésus. C’est dans le sens que je ne détiens pas le dogme juste sur la vérité, 
mais je l’accepte et je l’accueille et parfois m’en nourris. Le H peut aussi 

signifier « Hétéroclite » dans le sens qu’on peut venir d’un peu partout et on se mélange et c’est aussi comme cela 
qu’on peut vivre l’œcuménisme, quand on s’accueille. 
A pour « Altermondialiste » parce que nous sommes dans les valeurs de la décroissance, de la simplicité 
volontaire… issue de la prise de conscience que la petite partie du monde que représentent nos sociétés occidentales 
exploite le reste qui souffre à cause de nous…Et qu’il est important de ne pas s’isoler dans notre petite bulle et de 
vivre des valeurs de partage et de simplicité. 
Le deuxième A pour « Autogéré »; parce que nous voulons essayer d’être dans un fonctionnement le plus 
horizontal possible. 
P pour « Prière »;  pour être vraiment centré sur Christ; pas seulement dans la tête ou seulement dans l’action, 
mais vraiment être ancré en Jésus par la prière. 
Cette intuition de la spiritualité TCHAAP cela nous a conduits avec mon mari à partir en 2005-2006 en camion pour 
vivre avec les personnes de la rue, vivre parmi les exclus, avec les milieux marginaux, alternatifs, vivre dans les 
squats etc. Et si j’avoue que l’intention de départ c’était d’aller convertir toutes ces personnes ; cela s’est très vite 
transformé en quelques semaines, en un questionnement pris en pleine figure : toi qu’est-ce que tu vis toi-même ; 
avant d’aller amener aux autres la bonne parole ? …et avant de rayonner de quelque chose je dois cheminer… et du 
coup l’idée de nous laisser nous-mêmes être évangélisés. 
Du coup on était toujours en camion ; mais plus avec l’idée de faire du prosélytisme mais vraiment dans l’idée de 
la rencontre et de l’accueil mutuel… on a vécu deux ans et demi, trois ans comme cela dans le milieu de la rue et 
des communautés accueillant les gens de la rue. Et à l’arrivée de notre deuxième enfant on a décidé de se poser et 
de créer un lieu collectif pour faire de l’accueil. Nous habitons depuis désormais 10 ans à Goshen entre Dijon et 
Beaune à 2 km des plus proches habitations ; perdus en pleine campagne… C’est un vieux corps de ferme  et l’idée 
c’est d’être dans l’accueil de toutes et de tous. On offre un accueil inconditionnel pour trois jours : les personnes 
viennent telles quelles sont et on les accueille dans la rencontre et le partage. Avec toutes les personnes qui passent 
nous prenons le temps d’être avec elles ; un peu comme dans les petits groupes de partages que nous avons vécus 
ce matin … qu’est-ce que tu vis ? Quel est ton cheminement ? Et dans notre lieu on touche principalement deux 
réseaux : le réseau chrétien de tous horizons ; catholiques, protestants et évangéliques mais aussi tout le réseau 
altermondialiste (Pierre Rabhi) ou anarchiste… et qui viennent et se croisent chez nous. 
 
Ce qui est touchant c’est que le chant de notre rencontre ici s’appelle « passerelles » ; et précisément c’est ce que 
l’on voudrait être une passerelle entre ces milieux : le milieu chrétien avec toute sa palette et sa beauté de diversité 
et le milieu alternatif ; qui sont des personnes qui ont vraiment faim et soif de justice ; comme le dit Jésus dans les 
Béatitudes. Peut-être qu’ils n’ont pas encore entendu parler de Jésus, comment on en entend parler dans les 
évangiles… mais pour moi c’est super important de leur parler de ce Jésus-là qui a faim et soif de justice : non pas 
un Jésus oppresseur qui serait du coté des puissants mais un Jésus qui est du côté des petits. Merci pour votre écoute. 
 

3.4.4 Témoignage de la Communauté copte d’Anafora / Mgr Anba Thomas (Egypte) -(version papier 
distribuée après son départ) 
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Quand une information vient à la rencontre de notre 
esprit, cela donne naissance au savoir. Quand le savoir 
grandit, il se transforme en réflexion qui, elle-même se 
réalise en devenant action. Enfin, nos actions passées, 
devenues expériences, nous ouvrent le chemin qui 
mène à l’élévation ; et nous emmenons avec nous les 
personnes qui nous entourent. Ce mouvement, de 
l’information à l’expérience, vit en permanence en 
nous. Il nous donne l’opportunité de grandir dans 
l’Esprit Saint. A partir de ce moment, nous pouvons 
commencer à percevoir les repères de nos vies 
spirituelles. Donc, comme n’importe qui, j’ai eu mon 
propre processus de transformation, des informations 

aux expériences, et cela a marqué en moi de nombreux repères spirituels.  

A. Premier repère : comment peut-on avoir confiance en Dieu ?  
 
Il n’y a pas de spiritualité sans confiance. La « confiance » n’est pas seulement un mot qu’on entend, c’est 
quelque chose que l’on vit. Elle vous transporte du monde réel vers l’au-delà, et ramène l’au-delà vers le monde 
réel, tangible.  

« Or la foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit 
pas » Hébreux 11/1  

 
La Foi devient réalité à travers nos expériences personnelles. La Foi, c’est être capable de croire l’impossible.  
J’ai eu la chance de voir l’impossible devenir réel grâce à la Foi. J’ai grandi dans l’église Sainte-Marie, 
construite au cours du quatrième siècle au Caire. Mais cette église a été construite en dessous du niveau de la 
mer. Quand j’ai eu 11 ans, elle fut inondée à cause d’une hausse du niveau des eaux souterraines. Puisque 
c’était devenu trop compliqué de rentrer dans cette église, une autre fut construite sur son toit, afin que les 
fidèles puissent de nouveau venir prier à l’église Sainte-Marie.  
 
Cependant, la première église, celle construite au 4e siècle, portait en elle une longue et belle histoire, de 
nombreux sentiments et émotions qui lui donnaient cette atmosphère si particulière. A ce moment-là, tout le 
monde avait perdu espoir de pouvoir un jour retourner dans cette église, personne n ‘avait de solution au 
problème de l’eau. Cependant, il y avait un prêtre qui, grâce à l’espoir et à la foi, était convaincu que les choses 
allaient s’arranger. Sa façon de chercher une solution était d’aller prier à l’intérieur de l’église, malgré l’eau 
qui s’y trouvait. Certains des fidèles le prenaient pour un fou, quand d’autres pensaient qu’il était un homme 
de foi. Il avait cependant besoin d’un enfant de chœur pour dire avec lui la liturgie. Et ce fut moi qu’il choisit. 
Pendant trois ans donc, nous sommes allés prier tous les deux dans l’église inondée. Jusqu’au jour où une 
compagnie bien équipée vint pomper toute l’eau de l’église, en prenant soin de laisser quelques jolis courants 
d’eau. Cet homme était bien un homme de Dieu, certain que rien n’est impossible pour la main de Dieu.  

« Jésus les regarda, et leur dit : Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible » 
Mattieu19:26  

 
Cette expérience m’a appris comment avoir confiance dans la puissance, la sagesse, et l’amour de Dieu. 
Comment croire aux plans qu’il dessine pour nos vies.  
Voilà la force qui m’a permis de construire Anafora, la Foi qui, encore aujourd’hui, permet à Anafora de 
continuer de grandir.  
 

B. Deuxième repère : Se mettre à genoux devant le Seigneur, s’humilier.  
 
Peu de temps après avoir été diplômé de l’université, j’ai rencontré un moine venant du Mont A thos, en Grèce. 
Il s’appelait Alexandros. Après avoir visité différents Monastères Coptes, nous sommes partis dans le désert, 
le traversant du Nord au Sud. Nous avons dormi plusieurs nuits dans le désert sans aucun toit, jusqu’à ce que 
nous trouvions les ruines d’une vieille église, probablement construite au cours des IIIème ou IVème siècle. Dans 
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ces ruines, le prêtre fit un rêve : le monde entier était rassemblé devant le Christ, qui assis sur son trône jugeait 
un par un chaque homme venu. Quand vint le tour du Père Alexandros, le jugement du Christ fut :  « 000 ». A 
partir de ce rêve, il réalisa que ce qui importe ce n’est pas ce que l’on fait, mais c’est d’être avec le Christ et 
de s’agenouiller devant lui. Et nous sommes repartis du désert afin de porter ce message d’humilité.  
 

C. Troisième repère : Comment avoir une relation personnelle avec la Bible.  
 
Comment lire la bible et percevoir que ses histoires ne sont 
pas si éloignées de nos vies. Pour moi ce sont des messages. 
Tous les jours, quand je lis ma Bible, j’essaye de me voir dans 
ces textes. Je me demande : « qu’en serait-il si j’avais été à 
leur place, qu’aurais-je fait ? ». Et quand je lis l’Exode, je me 
demande toujours : « Qu’ont-ils ressenti quand ils ont vu tous 
les miracles de Dieu ? Qu’ont-ils ressenti quand ils ont vu 
tomber la manne du ciel ? Quand l’eau a jailli du rocher ? Et 
quelle a été leur réaction après avoir vu tous ces miracles ?  
 
Être en colère contre Moïse, car ils étaient fatigués de la 
nourriture séchée ! Ils voulaient de la viande, et leurs prières 
furent exaucées. Mais en réponse à leurs désirs insatiables, les 
serpents du désert commencèrent à les attaquer. Ils ont 
détourné leurs regards de Dieu pour regarder le monde. La 
solution de Dieu était tellement différente de celle que j’aurais 
pu imaginer ! Je pensais qu’il tuerait tous les serpents ! Mais 
il ne l’a pas fait. Il voulait qu’on change, qu’on le regarde de 

nouveau. Donc il décida de demander à Moïse de fabriquer un serpent en bronze autour d’un bâton afin que 
chaque personne qui changerait de direction, se tourne vers le bâton et soit guérie. C’est la même chose lorsque 
Nicodème a rencontré Jésus. Jésus lui dit : 

« Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l’homme soit élevé, 
afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle ». Jean 3 : 14-15  

« Ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la joie qui lui était 
réservée, a souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du trône de Dieu ». 
Hébreux 12,2  

 

Il suffit de lever nos yeux vers le Christ pour pouvoir vivre nos vies et supporter tout ce qui pourrait nous 
arriver.  
 

D. Quatrième repère : Comment passer de la charité à la justice sociale?  

Quand nous rencontrons quelqu’un, nous avons tendance à le ranger, à le mettre dans un cadre. Ces cadres, 
nous les créons en fonction de notre statut social, économique, ou de notre éducation. Nous classons les gens 
selon notre propre référentiel. Pouvons-nous oser, comme Jésus, casser ces cadres ?  

Nous pourrions ainsi passer de la charité à la justice sociale, en aidant les autres à s’élever et à se 
responsabiliser. C’est ce que l’on entend par « Anafora » : S’élever. La justice sociale, ce n’est pas seulement 
un acte social ou politique ; c’est un acte humain, spirituel. Quand je n’étais encore qu’un enfant, j’ai rencontré 
un homme, nommé Gawargy. Il était très pauvre et il avait l’habitude de venir dans notre famille pour avoir un 
peu de nourriture. Un jour, je me suis demandé : « Pourquoi n’invite-t-on pas Gawargy à manger avec nous ? 
». Bien sûr, nous donnions la charité aux pauvres, mais pas la justice sociale : on ne les invitait pas à rentrer. 
Je sais que c’est utopique de penser comme ça, mais quand même, on se sent bien quand on vit de cette manière. 
Quand on ouvre notre porte à tout le monde...Je décidais donc d’aller manger avec Gawargy, et c’est là que 
j’ai découvert qu’il était bien plus qu’un « homme pauvre ». Il m’a ouvert des portes : qui m’ont permis de 
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percevoir de nouveaux aspects de la société. J’ai donc appris à voir autrement ces personnes marginalisées. 
J’ai appris à apprécier l’expérience de leurs vies. Comment voir de la force dans ceux qui sont faibles, de la 
richesse dans la pauvreté, de la gloire dans la souffrance, et de la joie dans la douleur ? Voilà le paradoxe de la 
diversité :  

« On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien ; Et ce que l’Éternel demande de toi, C’est que tu 
pratiques la justice, Que tu aimes la miséricorde, Et que tu marches humblement avec ton Dieu ». 
Michée 6 :8  

E. Cinquième repère : Christ est en moi, et je suis en Lui. 

« Demeurez en moi, et je demeurerai en vous » Jean 15:4  
 
Quelques mois après être devenu évêque, j’ai été interpellé par un enfant. Il ne pouvait pas comprendre 
comment on pouvait être à la fois en Christ et que le Christ soit en nous. Et aucune des réponses que les 
enseignants de l’école du dimanche, sa mère, ou que moi-même lui donnions, ne pouvaient le satisfaire. Je 
décidais donc de partir en retraite afin que Dieu lui-même m’apporte une réponse : Comment expliquer cela à 
un enfant ? Ici, la réponse fut simple : Jésus est « l’eau vivante ». Jean 4.  
 
C’est à partir de ce verset qu’une image me vint : si je remplis un verre d’eau en le plongeant dans une jarre 
pleine, alors l’eau sera dans le verre et le verre dans l’eau. Exactement comme nous sommes en Christ et qu’Il 
est en nous.  
Cela nous montre comment nous pouvons être en communion avec le Christ, Lui qui renforce nos vies et les 
remplit de grâce et de miséricorde. L’union de nos vies avec le Seigneur nous offre l’expérience des trois 
dimensions de cette relation : le sacrement, la liturgie et l’Eucharistie, où son corps et son sang nous sont 
donnés.  
 

F. Sixième repère : Pouvoir voir chaque personne de ce monde à travers les yeux du Christ. 
 
 Imaginez que vous soyez assis dans les yeux de Jésus. Comment verriez-vous le monde, les autres, vous-
mêmes ? Si nous étions dans Ses yeux, nous pourrions y voir à travers. J’ai fait l’expérience de voir l’histoire 
d’un mendiant aveugle à Jéricho à travers les yeux de Jésus. Le Seigneur m’a montré que j’étais aimé, important 
et pardonné. Tout comme l’était le mendiant aveugle. Imaginez que vous êtes assis dans les yeux de Jésus, que 
vous voyez tout l’univers, et la terre comme un simple point au milieu. Une seule larme de Jésus pourrait noyer 
la terre entière, simplement si nous, son peuple, omettions de parler de son amour. Si on peut partager son 
Amour, alors nous pouvons aussi voir.  
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C’est pourquoi, dans l’église d’Anafora, nous avons l’œil de Dieu, un œil de verre qui surplombe l’autel, afin 
de nous encourager à regarder Jésus, s’asseoir dans ses yeux, et y regarder à travers. Le plus important c’est 
de voir la personne à travers Son regard, se concentrer sur sa vie, non pas sur son niveau de vie.  

G. Septième repère : Élever chaque personne, dans son entièreté.  
 
Quand je me tenais devant l’autel, en pleurs, juste avant d’être ordonné évêque, je me sentais si petit et indigne. 
Mais, à l’intérieur de moi, une voix à laquelle je ne pouvais résister, me disait qu’un évêque est une main qui 
vient par-dessous, soulever, élever les gens, pas une main qui, par-dessus, vient gouverner les hommes. Le mot 
grec « Anafora » se traduit littéralement par « la masse » mais signifie « élever ». De liturgies en liturgies j’ai 
essayé de penser comment raccorder la liturgie à nos vies de tous les jours. Élever les gens, voilà comment j’ai 
commencé à poser un autel entre chaque personne que je rencontre et moi-même. Et je me demandais : Que 
puis-je offrir sur cet autel imaginaire ? C’est l’idée d’Anafora, élever chaque personne, dans son entièreté. 
Imaginez simplement pouvoir tous vous donner la main pour élever une seule personne. C’est un message pour 
le monde entier.  
Tous nos repères spirituels nous aident à nous approcher au mieux de l’image du Christ ;  
 

« Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appelés selon son dessein » Romains 8:28  

 
Le message ici, c’est être fidèle à l’image de son fils. Imiter le Christ. Nous sommes appelés dans nos vies à 
porter l’univers en nous et à garder dans notre conscience les créatures de Dieu, afin de les étreindre de tout 
notre amour. De la même manière, nous devons renouveler la condition de l’univers par nos pensées, et cultiver 
la terre par notre travail. Enfin, pour élever notre prochain, nous devons être l’image du Christ, la lumière du 
monde, le sel de la terre.  

Que l’Amour de Dieu le Père, que la grâce de son Fils unique, Jésus Christ, ainsi que la grâce et la fraternité 
du Saint Esprit soit avec vous, Amen. 
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3.5 Seconde méditation biblique Mc 3.13-15  « pour être avec lui » / P. Jacques Descreux (France) 

3.5.1 Derrière, avec, au-devant 

Le premier acte du ministère de Jésus a 
été d’appeler des disciples à le suivre 
(Mc 1,16-20). Le voilà maintenant, dans 
le passage qui accompagne notre forum, 
qu’il en établit Douze (3,13-19). Plus 
loin, il les enverra en mission (6,7-13). 
L’évangile de Marc met ainsi en avant la 
relation de Jésus aux disciples. Ces trois 
épisodes en structurent la première 
partie. On remarque que tous les trois 
sont orientés vers la mission : 

Jésus appelle les premiers disciples en 
leur promettant de faire d’eux des 
pêcheurs d’hommes (1,16-20) : 
l’horizon missionnaire est annoncé 
d’emblée. Pour cela, les disciples 
doivent d’abord venir « derrière » Jésus. 

L’évangéliste indique que Simon et André le « suivirent » (1,18) et que Jacques et Jean « partirent derrière lui » 
(1,20). La place du disciple est « derrière » le maître. 

 Dans l’épisode de l’institution des Douze, Jésus « monte dans la montagne et il appelle ceux que, lui, voulait et ils 
vinrent à lui. Et il (en) établit douze pour qu’ils soient avec lui et qu’il les envoie proclamer. » (Mc 3,13-14) 
Toutefois, l’envoi en mission est différé. La mission doit être enracinée dans le fait d’être « avec Jésus », dans le 
compagnonnage avec lui. 

 Ce n’est qu’au chapitre 6 que Jésus envoie les Douze deux par deux (6,7-13). 

On voit ainsi que Jésus forme progressivement les Douze et les associe de plus en plus à lui en vue de la mission. 
L’itinéraire commence par être appelé pour être disciple « derrière » le maître, puis à être choisi par lui pour être 
« avec lui », avant d’être envoyé par lui au-devant de lui. Appelé, choisi, envoyé ; partir derrière Jésus, être avec 
lui, aller au-devant de lui : cela dessine un parcours de vie chrétienne. Cela peut dessiner aussi notre parcours dans 
ce forum : nous avons partagé ce matin notre itinéraire de disciple du Christ ; il nous invite à être avec lui pendant 
ces trois jours pour que nous partions ensuite, envoyés dans nos lieux de vie respectifs. 

Il est nécessaire que celui qui est envoyé au-devant du Christ reste bien aussi derrière lui et avec lui, demeure 
disciple et compagnon. Pierre se verra d’ailleurs rappeler vivement cela lorsqu’il tentera de bloquer la route à Jésus 
: « Va derrière moi, Satan ! » (8,33), reprends ta place de disciple. 

Il nous est ainsi proposé de vivre sous ces trois modes la relation au Christ : disciple, compagnon et missionnaire, 
c’est-à-dire derrière lui, avec lui, au-devant de lui. Si je reste uniquement derrière lui, demanderais-je la grâce de 
reconnaître qu’il me choisit comme partenaire responsable ? si je tends à privilégier d’être avec lui, demanderais-je 
la grâce d’oser aller au-devant de lui ? Si je suis happé par la mission, demanderais-je de rester à l’écoute de sa 
parole ? 

3.5.2 Être avec Jésus, une impossibilité ? 

Si Jésus choisit les Douze comme groupe pour être avec lui, l’énumération de leurs noms rappelle la dimension 
personnelle de l’« être avec ». Chacun d’eux, chacun de nous, est choisi pour être personnellement avec Jésus. Dans 
la tradition biblique, habituellement, c’est Dieu qui promet à ceux qu’il choisit comme serviteurs d’être avec eux : 
« Je serai avec toi » (ex. : Ex 3,12 ; Jr 1,8). Il promet ainsi son soutien, son assistance indéfectible. Jésus, le Fils de 
Dieu appelle des hommes « pour être avec lui ». Il ne peut exercer sa mission de Fils de Dieu sans leur soutien, sans 
leur coopération. Il ne saurait être un Messie solitaire, sans relations humaines. Cela est constitutif de sa personne, 
de sa mission. Rappelons que le premier acte de son ministère est d’appeler des disciples. Cela exprime toute la 
considération qu’il porte aux hommes. 

Père Jacques Descreux, professeur d’exégèse du Nouveau Testament et doyen de la 
faculté de théologie de l’Université Catholique de Lyon 
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Or il est significatif que tous ceux qui ont été choisis pour être avec lui ont failli, en particulier le premier et le 
dernier de la liste, Pierre et Judas. Cela est vrai aussi de nos Églises, cela est vrai de nous. 

- Au fur et à mesure que progresse le récit, plus Jésus associe les disciples à lui et moins ceux-ci paraissent le 
comprendre. À partir de leur institution, les Douze vont montrer les premiers signes de décalage avec Jésus. Cela 
commence par leur incompréhension des paraboles au chapitre 4. Cela continuera crescendo jusqu’à leur fuite 
lamentable au soir de l’arrestation. La peur les conduit à rompre « l’être avec Jésus ». 

- Après l’arrestation, Pierre, le premier de la liste, reste le seul à suivre Jésus, jusque dans la cour du Grand prêtre. 
Mais à la servante qui lui dit « Toi aussi, tu étais avec le Nazaréen, avec Jésus » (Mc 14,67), Pierre répond en niant. 
Il ne se déclare plus « avec Jésus », rompant le lien établi par Jésus avec lui. 

- Quant à Judas, le dernier de la liste, il rompt ce lien en flétrissant par deux fois les signes de communion qui 
devraient le manifester. Au soir de la Cène, Jésus annonce : « Amen, je vous dis : l’un de vous me livrera, qui mange 
avec moi » (14,18). Chacun des Douze, brisant l’unité du groupe, interroge immédiatement « Serait-ce moi ? » 
(14,19), sans que Jésus ne les disculpe. Chacun espère s’en tirer seul, indépendamment des autres. La marque de 
celui qui livre Jésus est de manger avec lui (14,18.20), ce que tous font. On entend en écho le Psaume 41,10 : « 
Même l’homme de ma paix en qui j’avais confiance, mangeant mon pain, a levé le talon contre moi. » 

La commensalité, signe fondamental de l’« être avec », est ainsi dévoyée. D’autre part, lors de l’arrestation, Judas 
désigne Jésus à ses adversaires par un baiser. Pr 27,6 avertit : « Fidèles sont les coups de celui qui aime, trompeurs 
les baisers de celui qui hait. » Après avoir perverti le sens du repas partagé, Judas pervertit le geste du baiser qui 
devrait être le geste de celui qui aime. 

Aussi bien voit-on que les Douze, par eux-mêmes, ne peuvent rester jusqu’au bout avec Jésus. 

Pire, ils risquent de dévoyer le lien qui les unit à lui, de pervertir ce que devrait être le repas partagé ou le baiser. 
Ce ne seront pas les Douze qui seront avec Jésus au terme de sa vie terrestre, mais deux brigands crucifiés « avec 
lui » (15,27.32). Les derniers des derniers auront toujours accès à lui. 

Au soir de la Cène, entre l’annonce de la trahison d’un disciple et celle du reniement de Pierre, Jésus donne aux 
disciples une coupe à laquelle tous boivent et il leur dit « Ceci est mon sang de l’alliance versé pour beaucoup » 
(14,24). Il signifie ainsi que sa mort réalise à jamais la communion des disciples avec lui. En mangeant chacun une 
fraction du pain, symbole de son corps, les disciples constituent ce corps dans l’union la plus étroite possible. Jésus 
les avait choisis pour être avec lui et il réalise pour eux, au moment même où tous l’abandonnent, la communion 
envisagée. Participer au repas du Seigneur, c’est accueillir la grâce qu’il nous donne d’être avec lui. Le Christ ne 
nous choisit pas seulement pour être avec lui, il réalise cette communion à laquelle nous tendons toujours à manquer. 
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3.6 Prière du Soir animée par la « famille Pentecôtiste » 
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3.7 Lectio Divina / Luc 5.1-9,  Pasteure Nicole Fabre et Anne Schweitzer 

 

(Anne) Intro: Nous allons vivre ensemble maintenant quelque chose qui a déjà été vécu avec bonheur l’an dernier 

à Lyon dans une « réunion de famille » entre protestants de tout bord, avec des frères et sœurs catholiques à 
l’occasion du 500ème anniversaire de la Réforme. Nous allons nous mettre à l’écoute d’un passage de l’Évangile 
pour y répondre par la prière d’une manière particulière. Les anciens parlaient de Lectio Divina. Il s’agit en fait 
d’une écoute à la fois intelligente et priante de la Bible mais qui est différente d’une étude biblique classique. 
(Lecture, méditation, prière, contemplation).  

Nous vous proposons de vous mettre par 4 avec au moins 2 confessions dans votre groupe.  

Nous vous invitons à vous laisser conduire   1 mn 

Introduire avec une prière pour nous rendre disponibles au Seigneur, à son Esprit.  

(Nicole) Intro du texte choisi : Luc 5.1-9. Intro du texte (un autre texte, que celui de Marc 3, d’appel de Jésus avant 
un envoi. Explication du choix de ne pas donner les derniers versets de la péricope.  

Le texte va être lu lentement 2 fois. Vous pouvez fermer les yeux et écouter sans lire le texte que vous avez.  

A la 1ère lecture, nous écoutons ce que le texte dit.  3 mn               

1ère lecture :  2 mn 

(A) Intro 2ème lecture : Pour la 2ème lecture, nous vous invitons à être attentifs à la parole qui vous touche, qui fait 
« tilt », qui résonne de manière particulière à vos oreilles ou à votre cœur. Ce peut être juste un mot ou un groupe 
de mots que vous pouvez souligner sur votre feuille.    1 mn 

2ème lecture    2 mn 

(A) Je vous invite à partager dans votre petit groupe le mot ou groupe de mots qui vous a touché sans commenter.   
2 mn 

(N) Introduction sur « ce que le texte me dit aujourd'hui » temps de silence face au texte   8-10 mn  
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(A) Vous pouvez vous partager, en tout liberté, peut-être une chose qui vous a touchée personnellement. Les 
autres du groupe accueillent sans commenter (vous pourrez en discuter après si vous voulez mais pas maintenant).   
5 mn 

(N) Présentation du temps de réponse par la prière. En intégrant ce que j’ai entendu, qu’est-ce que j’ai envie de 
dire au Christ ? Quelle est ma prière à l’écoute de cette parole ? On peut écrire sa prière sur la partie blanche en 
dessous du texte. 

Temps de silence pour cela   5 mn  

Invitation à lire ce qu’on a écrit comme une prière ou à prier spontanément sa réponse au Christ. Ce peut être une 
ou deux phrases tout simplement.    5 mn 

Après tout ce que nous venons de vivre, d’entendre, de dire, nous restons en silence tout simplement dans la 
présence de Jésus      2 mn 

Nous avons eu le bonheur de vivre le partage de la Parole ensemble. Chacun de nous reçoit cette Parole qui nous 
réunit de manière unique et c’est enrichissant. Nos églises ont chacune des couleurs, des richesses propres et c’est 
une grâce d’entendre comment cette parole résonne chez mon frère/ma sœur d’une autre Église.  
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4. Traces du Mardi 30 Octobre 2018 

4.1 Troisième méditation  biblique : Marc 3,13-15 : « pour les envoyer prêcher » / P. Ioan Sauca 
(Suisse / Roumanie)  

 
 

Chers Frères et sœurs en Christ, 
 
Je me réjouis d’être avec vous à cette première 
réunion du Forum Chrétien Francophone. Je 
participe comme membre du Comité de 
pilotage mais aussi comme représentant du 
Conseil Œcuménique des Eglises de Genève 
(COE) et comme professeur et directeur de 
l’institut œcuménique de Bossey.  
 
Ces deux institutions ont une importance 
spéciale dans l’histoire du Forum Chrétien 
Mondial (FCM). En 1998, l’idée et la 
proposition de créer un tel forum ont été 
lancées par le COE. La première réunion de 
fondation du Forum à laquelle j’ai d’ailleurs 

participé, a eu lieu au Château de Bossey, où j’étais déjà professeur. 
 
Jusqu’aujourd’hui, le COE est un des quatre piliers du FCM avec le Conseil Pontifical pour l’unité des 
Chrétiens (Vatican), l’Alliance Evangélique Mondiale, la Communauté pentecôtiste mondiale et d’autres. 
Mais aussi, je participe à cette réunion comme représentant orthodoxe et à ce titre on m’a demandé de 
préparer une brève méditation biblique sur le verset 14 dans l’Évangile de Marc au chapitre 3 : « Il les a 
envoyés pour prêcher » (καὶ ἵνα ἀποστέλλῃ αὐτοὺς κηρύσσειν). Merci pour l’invitation et pour le défi. 
 
D’habitude on pense que les orthodoxes n’ont pas d’intérêt pour la mission ou même qu’ils sont contre la 
mission des autres, qu’ils la considèrent comme du prosélytisme. Dans ce contexte, j’essayerai de vous 
présenter un bref exposé orthodoxe et œcuménique sur ce sujet. 
 
Dans le chapitre 3 de Marc, Jésus a appelé les disciples qu’il voulait, en a choisi douze pour les envoyer 
prêcher. On se pose tout de suite la question : prêcher quoi et dans quel but ? L’évangile de Marc dans ce 
troisième chapitre ne donne pas d’autres détails. Mais si on cherche chez les autres synoptiques, en 
particulier chez Mathieu et chez Luc on voit tout de suite que la sélection des douze apôtres est en relation 
étroite avec le sermon sur la montagne qui est en effet le cœur du message de Jésus. La prédication de ces 
valeurs évangéliques et l’annonce prochaine du Royaume de Dieu étaient accompagnées par des miracles 
et des réponses concrètes aux besoins et aux maladies de ceux qui écoutaient le message. 
 
Le témoignage apostolique prend une tournure radicale après le jour de Pentecôte, la descente du Saint 
Esprit et la fondation de l’Eglise. La Résurrection et la rencontre avec Jésus vivant avaient fortifié le 
témoignage des apôtres mais en dépit de tout, ils restaient encore derrière des portes fermées et avaient 
peur. La descente du Saint Esprit les a changés radicalement. Ils sont sortis, ont commencé à prêcher sans 
peur et avec audace de ce qu’ils avaient vu et touché. C’est le Saint Esprit qui transforme les chrétiens en 
missionnaires, en témoins vivants. 
 

La mission fait partie de l’identité chrétienne : Approche orthodoxe : 
 
La mission est donc une réalité ontologique plutôt que fonctionnelle. Un chrétien est déjà, ou est appelé à 
être, un missionnaire. La mission n'est pas quelque chose qu’on fait. La mission est vécue comme une 

Père Ioan Sauca, Secrétaire General Adjoint du Conseil Œcuménique des 
Eglises, Professeur et Directeur de l’Institut Œcuménique de Bossey, 
Suisse 
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expression quotidienne de la vie. La mission appartient donc à toute l’Eglise et pas seulement à certains. 
Ce n'est pas la fonction ou l’activité d'un groupe spécialisé ou d'une agence. 
Le Saint-Esprit manifeste et actualise la base trinitaire de la mission chrétienne. Par l’Esprit, le Père et le 
Fils habitent l’humanité. Les êtres humains deviennent par grâce « des temples du Saint-Esprit » (I Cor. 
3,16-17;  7,19), des abris de la Trinité. Au chapitre 14 de l’Evangile de St Jean le Seigneur dit :  
« Je demanderai au Père de vous donner quelqu’un d’autre pour vous aider, l’Esprit de vérité, afin qu’il 
soit toujours avec vous (v.16). Celui qui m’aime obéira à ce que je dis. Mon Père l’aimera, et mon Père et 
mois viendrons à lui et nous habiterons chez lui » (v.23) 

 
Puisque le Saint-Esprit est un Esprit témoin (Jean 15, 
26 ; Mt.10, 20), les chrétiens habités par ce même 
Esprit devraient donc devenir des « êtres témoins » : 
« Et vous, vous serez mes témoins » (Actes 1, 8). La 
mission est donc existentielle et non légaliste. C'est 
un critère de vie chrétienne authentique. Par 
conséquent, la mission n'est ni un luxe, ni une option, 
ni une action ou une activité que l'on peut choisir. 
C'est, par grâce, une réalité ontologique. Elle 
appartient à l'être même du chrétien. À la lumière du 
bref résumé théologique décrit ci-dessus, on peut 
comprendre pourquoi les orthodoxes ont préféré au 

mot « mission » le terme « martyria », c'est-à-dire témoignage. 
 
Parce que l'Esprit Saint n’est pas un Esprit muet mais un Esprit de témoignage, la martyria (le témoignage) 
du chrétien devient une contrainte spirituelle, une nécessité interne. La première histoire de la mission 
apostolique en parle abondamment. Saint Paul écrit dans I Cor. 9,16 : « Si j'annonce l'Evangile, ce n'est 
pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m'en est imposée, et malheur à moi si je n'annonce pas 
l'Evangile ! ». C’est une nécessité intérieure, un témoignage plus précieux que la vie biologique elle-
même. 
 
Saint Pierre et saint Jean ont été mis en prison puis libérés à la condition de s'abstenir de parler de Jésus. 
À cela, ils ont répondu : « Jugez s'il est juste, devant Dieu, de vous obéir plutôt qu'à Dieu ; car nous ne 
pouvons pas ne pas parler de ce que nous avons vu et entendu » (Actes 4, 19-20). 
Le témoignage est le partage d'une joie expérimentée qui donne sens et accomplissement. Une telle joie 
ne peut être cachée ou utilisée de manière égoïste et hédoniste. Cela crée la contrainte interne de partager, 
de laisser les autres aussi participer à une telle joie. C'est le partage d’une "histoire d'amour", une grande 
découverte, une réalisation inattendue, un bonheur impensable. 
 
De la Nativité à la Pentecôte, la « joie » est présente dans les textes bibliques comme un fil rouge. 
Les malades guéris partageaient leur joie ; la Samaritaine est allée dans la ville et a partagé avec joie sa 
découverte du Messie ; les femmes portant la myrrhe, après l’expérience du tombeau vide et la rencontre 
avec Jésus ressuscité sont revenues en annonçant aux apôtres que le Christ est ressuscité. 
Après avoir rencontré le Christ ressuscité et avoir été fortifiés par la venue du Saint-Esprit, les apôtres ont 
parlé sans crainte de la mort de Jésus, de ce qu'ils ont entendu et vu du Seigneur. 
Dans l'Église, et en particulier au cours de l’Eucharistie, la rencontre avec le Seigneur produit le même 
effet, la même contrainte interne. En fait, nos textes liturgiques en parlent avec force jusqu'à aujourd'hui. 
L'Eucharistie construit et renforce l'Eglise ; elle transforme et renforce également les chrétiens en tant que 
témoins. Après la participation à l'Eucharistie, à savoir, après l'expérience de la rencontre intime et de 
l'union avec le Corps et le Sang du Christ dans l'Eucharistie, l'hymne est un cri de joie profonde et une 
exclamation « doxologique » de témoignage : « J’ai vu la vraie lumière, j'ai reçu l'Esprit céleste ». Avec 
ce témoignage et cette exclamation, les chrétiens quittent l'église et reviennent dans le monde comme 
missionnaires ou témoins, renforcés par l’Esprit Saint : c’est le moment où on commence « la liturgie 
après la liturgie ». 
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Suite à une telle expérience, on peut mieux comprendre les paroles de saint Paul aux Romains : « Car je 
suis convaincu que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dirigeants, ni les choses présentes, ni les choses 
à venir, ni les pouvoirs, ni la hauteur, ni la profondeur ni rien d'autre dans toute la création ne pourront 
nous séparer de l'amour de Dieu en Christ Jésus notre Seigneur. » (Romains 8,38-39). L’histoire de notre 
Eglise, ancienne et même la plus récente, à l’époque du communisme en particulier et au Moyen Orient 
aujourd’hui, abonde d’exemples similaires de témoignages de l’expérience vécue de la vie en Christ, 
même au prix de leur propre vie. 
 
Le témoignage chrétien doit exprimer le message de l'Évangile, pas le nôtre. Pour cette raison, un tel 
témoignage est puissant, attrayant et transformateur pour ceux qui l’écoutent, mais aussi pour la personne 
qui témoigne. Car c’est le même Esprit qui a inspiré les Écritures, et qui parle à travers les chrétiens lors 
de la proclamation du message de l’Évangile : "Ce n’est pas vous qui parlez, mais l’Esprit de votre Père 
qui parle à travers vous" (Matt.10, 20 ; Marc 13,11 ; Luc 12,72). 
 
En conclusion, notre devoir est de témoigner.  
 
Un témoignage authentique est un partage d’un nouveau 
sens de la vie, du bonheur et de la joie ; il n’est pas agressif 
et n’a pas des intentions ou des motifs « cachés ». Nous 
sommes témoins, mais les gens restent libres de choisir, de 
décider. La conversion, la croissance de l’Église et le salut 
du monde ne sont pas de notre responsabilité, ni le « succès 
» de notre témoignage. La conversion et le salut restent 
entièrement l'œuvre de Dieu. C'est ce que la Bible nous dit. 
Au chapitre 2 des Actes des Apôtres, on parle de la 
prédication des apôtres. Et le dernier verset de ce chapitre conclut : « et le Seigneur a ajouté à leur nombre 
jour après jour ceux qui étaient sauvés » (Actes 4,47). 
 
Nous insistons beaucoup, même dans nos écoles de théologie sur la formation des orateurs, des 
prédicateurs. Si la prédication verbale et parfois idéologique n’est pas accompagnée d’une vie qui incarne 
ce que l’on prêche ou ce dont on témoigne, le message ne passe pas, n’a pas d’impact ou est même rejeté. 
 
Mahatma Gandhi, un grand admirateur de Jésus, a dit : « À mesure qu'augmentait mon contact avec les 
vrais chrétiens, je vis que le Sermon sur la montagne était tout le christianisme pour qui veut vivre la vie 
chrétienne. C'est ce sermon qui m'a fait aimer Jésus.» Mais il découvrit que les soi-disant chrétiens avaient 
abandonné l'enseignement du Sermon sur la montagne et que : « ... une grande partie de ce qui se passe 
en tant que christianisme est une négation du sermon sur la montagne. »6Et Gandhi conclut : « Une rose 
n'a pas besoin de prêcher. Elle diffuse simplement son parfum. Le parfum est son propre sermon. » 

L'Évangile prêché par Jésus est plus subtil et parfumé 
que l'évangile de la rose.7 
 
Que Dieu nous donne la force d’être, par nos paroles et 
par nos vies, ses témoins aujourd’hui et qu’il nous donne 
aussi la force de transmettre la joie, un message d’espoir, 
de paix et de réconciliation à nos contemporains 
assoiffés d’un monde meilleur et d’une vie qui a du sens. 
Parce qu’une Église qui cesse d’être missionnaire est 
déjà une «Église démissionnaire » (Raymond Pfister). 
 

                                                      
6 Les oeuvres rassemblées de Mahatma Gandhi, vol. 25, New Delhi : Division de la publication, Ministère de la radiodiffusion, 

Gouvernement de l'Inde, 1956 -1994, 48 : 438. 
7 MK Gandhi, Le message de Jésus-Christ, Mumbai :Bharatiya Vidya Bhavan, 1998, 69. 
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4.2 Salutation et exhortation de la Fédération Protestante de France /    
        Pasteur François Clavairoly (France) 

Bonjour à tous ! 

Je voulais vous saluer de la part de la Fédération 
Protestante de France que vous connaissez peut-
être un peu avec sa grande biodiversité 
théologique et confessionnelle. Avec des 
salutistes, des adventistes, des pentecôtistes, des 
baptistes, des évangéliques, et même des réformés 
et des luthériens ! Des salutations parce que ce 
forum est effectivement le lieu de la salutation 
réciproque, où l’on s’offre le salut et où on le 
reçoit de l’autre. Et puis je voulais aussi vous dire 
un message de reconnaissance. Et là je parle plus 
à titre personnel, parce que j’ai vécu ce forum… 
Lorsque dans les groupes, il nous est demandé de 
raconter notre cheminement avec Jésus-Christ , 
vous savez combien les réformés sont très à l’aise 
avec ce genre d’exercice…(rires)… donc « j’ai 
été passé à la moulinette » comme d’autres, et j’ai 
dû exprimé l’origine de ce cheminement avec 

Jésus-Christ. Je voulais  vous dire merci d’avoir obligé quelqu’un « qui est très à l’aise avec ce genre d’exercice »… 
à y aller, et à dire des choses que je n’avais jamais dites à personne… alors que les membres du groupe ne rapportent 
à personne… (rires). 
 Ce message de reconnaissance c’est un message qui veut dire au fond que nous nous reconnaissons les uns les 
autres… et que nous nous reconnaissons les uns les autres dans une alliance. 
 
 Dans cette alliance que Dieu a fait avec nous. Vous savez que dans le livre de la Genèse, Dieu fait alliance après le 
déluge, en disant que c’est fini, il ne le fera plus, et en signe de cela il dépose son arc dans le ciel. Les rois de l’ancien 
empire étaient toujours représentés avec leur arc, comme aujourd’hui les présidents le sont avec leur armée le 14 
juillet… Dieu décide de  déposer son arc dans les nuées. Un peu comme un père de famille, qui ne veut faire de mal 
à personne, décide de monter son fusil dans le grenier de sorte que personne n’y touche et qu’il n’y ait plus de risque 
que quiconque le touche. Cette alliance de paix qui nous est proposée par un Dieu « désarmé » en un seul mot, un 
Dieu qui se désarme.  
 
Cette alliance de paix je l’ai vécue pendant ces quelques jours ici. Au fond on est amené à être allié les uns les autres 
en déposant les armes. C’est quand même pas mal comme image. 
 
L’encouragement, c’est la question : qu’est-ce qu’on fait après ? Vous vous la posez tous,  on se la pose tous… et 
j’imagine qu’il y a plusieurs réponses qui sont en train de germer. Je voudrais encourager l’équipe qui a organisé ce 
forum à nous tenir informés de leur retour d’expérience comme on dit….  
 
Je voudrais vraiment les encourager à nous pousser encore dans nos retranchements, pour que l’on aille plus loin 
encore dans cette démarche. Parce que le forum mondial, c’est une  chose,  le forum européen francophone s’en est 
une autre, mais çà nous concerne tous, pas seulement ceux qui y ont participé mais aussi ceux qui dans nos Eglises 
nous regardent et attendent la suite…  
 
Alors je vous encourage les uns et les autres, et particulièrement l’équipe d’organisation, à faire quelques 
propositions, à donner quelques pistes dans les temps qui viennent. Et cet encouragement je vous le transmets et je 
me le transmets à moi-même aussi en disant : nous avons démarré quelque chose puisque nous sommes venus tous… 
eh bien, que cette aventure soit fructueuse spirituellement et pour chacun de nous, et pour toutes nos Eglises, puisque 
nous avons fait en sorte que personne ne soit oublié… C’était çà l’idée du forum, que personne dans le monde 
chrétien ne soit oublié… 
 
 Que cette aventure se poursuive et qu’elle porte des fruits bénis !  
  

Pasteur François Clavairoly, président de la Fédération Protestante de 
France, co-président du Conseil d'Eglises Chrétiennes en France 
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4.3 Après-midi « Hors les murs » 

4.3.1 Planning de l’après-midi  

• 15h30 : départ en autocars des délégués de Valpré 
 

• 16h-17h30 : arrivée sur la place Bellecour et activités dans Lyon (par groupes de 6). Animations sur le thème 
: « faire des ponts ».  
 
 

• A partir de 17h : les lieux d’arrivée sont ouverts  
 

Lieu Adresse Responsable - 
coordinateur 

Témoignages  

La Causerie  
(Eglise Evangélique 
Libre) 

115 Grand’rue de la 
Guillotière  
 Lyon 7 

Catherine Claudel  
Annabelle Devaux 
 

La Causerie : Annabelle Devaux 
Un Iranien : Hossein 

Eglise Evangélique  
Baptiste   

85 cours Vitton  
Lyon 6 

Yann Turquais J’ai faim 
ABEJ 

Espace Bancel  
(Eglise Protestante 
Unie) 

50, rue Bancel 
Lyon 7 

Laurence Védrine 
 
 

Marion Véziant,  
DG de Notre Dame des sans Abris 

Chemin neuf  10 rue Henri Iv,  
Lyon 2 

Père Mustapha  
 

Témoin sur Chasse au trésor  
Maraudes 

Maison des familles 
(paroisse catholique Ste 
Blandine) 

50-52 cours 
Charlemagne  
Lyon 2 

Thierry Veyron-
Lacroix 
(témoignage) 
Bernadette Valet 
(repas)  
 

La Maison des Familles 
Les Apprentis d’Auteuil 

Armée du salut  304 rue Duguesclin- 
Lyon 3 

Patricia  Gratas Armée du salut :  
Agape 

Maison Diocésaine   Rue Adophe Max 
Lyon 5 

Jean-Marie Thomas 
 

ACLAAM 
Eglise Evangélique du vieux Lyon 
(Timothee Pommier) 

 
• 17h30 : arrivée sur les lieux d’accueil  

 
- temps de témoignage par les acteurs locaux sur leurs actions : 2 ou 3 témoignages personnels  
• 18h-19h : repas ensemble (préparé par votre équipe de bénévoles) 

 
• 19h : départ à pieds ou avec le métro (ticket) vers la Catho/St Paul 

 
 

• 19h30 : RDV dans le hall de l’UCLY (place des Archives) pour une soirée-célébration ouverte à tous.  
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4.3.2 Feuille de route 
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4.3.3 Mini-sondage optionnel auprès des passants rencontrés dans les rues de Lyon durant le temps « hors 
les murs » 

Il serait préférable de vous mettre par 2 ou 3 pour le sondage (6 peut sembler impressionnant). Il est possible 
de vous présenter de cette manière : 

Nous sommes des responsables d’Eglises chrétiennes différentes rassemblés pour un Forum 
Francophone à Lyon. Nous aimerions vous poser 2 questions. Accepteriez-vous de prendre 2 minutes pour 
nous répondre ? 

Si la réponse est non, remercier et donner la carte de bénédiction si cela vous semble possible. 

Si la réponse est oui, poser les 2 questions et noter les réponses sur la feuille du sondage jointe. 

1ère question : Comment les Eglises chrétiennes pourraient être utiles à la société ? 

 

2ème question : Si Dieu existe, qu’est-ce que vous aimeriez lui demander ? 

 

Cela peut ouvrir la 
possibilité d’un petit dialogue. Si 
la personne donne une réponse à la 
2ème question, le mini-groupe, 
peut proposer, s’il le « sent » de 
prier pour elle ou de dire qu’ils 
prieront pour elle.  

 

Vous pouvez aussi leur 
offrir une carte de bénédiction.  
  



54 
 

4.3.4 Carte de Bénédiction 
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4.4 Soirée publique à l’UCLY 
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4.4.1 Accueil de la part du Forum Chrétien Francophone par le  Pasteur Pierre Blanzat  
Mesdames et Messieurs, 
Monsieur le maire adjoint de Lyon 
Monsieur le recteur de l’Université Catholique de Lyon  
Monsieur le secrétaire exécutif du Forum Chrétien Mondial 
Monsieur le président de la Conférence des Églises 
Européennes Messieurs les archevêques, évêques et 
Mesdames et Messieurs les présidentes et présidents de 
conseils, de fédération, d’unions, et d’Églises nationales 
venus de toute la France, de la Belgique et de la Suisse                                                                                          
Mesdames et Messieurs les responsables d’œuvres et de 
mouvements chrétiens 

Et vous tous responsables  et membres des Églises de Lyon de 
sa région et au-delà…en bref…frères et sœurs (c’est tout de 
même plus simple !) 

C’est pour nous une joie sincère de partager avec vous cette soirée publique dans le cadre de ce Forum Chrétien 
Francophone qui est le premier du genre. Ce  forum est, à plus d’un titre, un événement pour un grand nombre 
d’Églises Chrétiennes d’Europe Francophone de toutes les traditions, sensibilités et expressions, des plus anciennes 
aux plus récentes. Depuis dimanche à Valpré sont rassemblés des responsables coptes, orthodoxes, syriaques, 
apostoliques arméniens,  catholiques romains, catholiques chrétiens, anglicans, protestants réformés, luthériens, 
évangéliques, baptistes, adventistes, méthodistes, mennonites, libristes, pentecôtistes, salutistes, charismatiques, 
indépendants…et j’en passe ! 

Certaines de nos Églises entretiennent avec d’autres des dialogues théologiques, des collaborations pratiques plus 
ou moins soutenues et étendues parfois depuis fort longtemps, parfois de façon plus récentes… Certaines de nos 
Églises ici n’entretiennent jusqu’à présent pratiquement aucune relation entre elles…ici et là il peut y avoir eu et y 
avoir encore entre nos Églises des contentieux, des crises lourdes, des distances, des jugements mutuels pour toutes 
sortes de raisons… 

Alors quel peut-être l’ordre du jour d’une telle rencontre tout à fait inédite dans notre pays ?    
 Un ordre du jour extrêmement audacieux et simple : Prendre du temps tous ensemble ! Prendre du temps de 
qualité pour la rencontre, pour l’écoute mutuelle profonde, pour apprendre de l’autre et pas à pas, nous l’espérons, 
mieux nous comprendre.… et parce que nous nous revendiquons tous disciples et témoins de Jésus-Christ : 
commencer simplement à oser partager en vérité, les uns avec les autres notre expérience spirituelle, notre 
cheminement personnel et communautaire avec Jésus-Christ. 

Et parce que nous puisons tous dans l’Évangile et dans la prière, la source – l’élan vital de notre foi : et bien nous 
voulons ensemble écouter l’évangile et prier Celui qui nous appelle à être avec lui et qui nous envoie pour être dans 
le monde ses témoins.  Écouter, partager, prier ensemble… nous ne faisons pas autre chose depuis dimanche ! 

Et croyez-le ! Nous ne nous ennuyons pas !...Souvent nous sommes étonnés… par ce que l’autre dit… souvent nous 
sommes touchés voir émus par le cheminement de l’autre……quel privilège et quelle joie de nous découvrir ainsi ! 
Cette démarche est toute simple, mais en vérité exigeante : En fait elle nous fait avancer en eau profonde…elle nous 
conduit certainement à nous défaire de nombre de préjugés… elle nous appelle à nous tenir plus que jamais, près 
du Christ…. Et ensemble nous fait cheminer… 

Cette pédagogie originale qui fait le pari que la profondeur du partage d’expérience peut bâtir des ponts, des 
passerelles, de la confiance… pour aller plus avant ensuite dans des dialogues exigeants… notre forum chrétien 
francophone ne l’a pas inventée, il l’a puisée dans l’expérience du Forum Chrétien Mondial qui depuis une vingtaine 
d’années pratique ce type de conversation et offre la plus vaste plateforme de conversation du christianisme mondial. 

Et justement, nous avons le privilège d’avoir parmi nous le Secrétaire exécutif du Forum Chrétien Mondial, que 
j’appelle maintenant : le Rev. Dr. Casely  ESSAMUAH pour qu’il nous adresse quelques mots. 
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4.4.2 Salutations du Forum Chrétien Mondial / Rev Dr Casely Esamuah (USA) 
 

Chers frères et sœurs en notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ. Je vous apporte des 
salutations au nom de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ. Je me tiens ici pour 
porter témoignage du pardon 
que donne notre Seigneur Jésus-
Christ. Je rends témoignage de 
la puissance que le Saint Esprit 
donne. Je rends témoignage à 
l’espoir que nous avons en 
Jésus-Christ.  

Quel privilège d’être ici à Lyon, 
centre de culture et d’histoire 
pour représenter le Forum 

Chrétien Mondial. C’est un réseau avec 4 piliers :  le premier c’est le conseil pontifical pour la promotion de l’unité 
chrétienne (le Vatican), l’Alliance Évangélique Mondiale, la Communion Pentecôtiste Mondiale et le Conseil 
Œcuménique des Églises. Avec d’autres, ces quatre « piliers » se rassemblent pour former le Forum Chrétien 
Mondial. Et nous avons le privilège de confesser ensemble Jésus Christ, parfait dans sa divinité et son humanité, et 
nous reconnaissons Dieu tel qu’il se révèle à nous en trois personnes : Père, Fils et St Esprit. Et tout ce que nous 
faisons c’est de proposer un endroit en sécurité pour nous rencontrer les uns les autres et pour partager. Et depuis 
trois jours maintenant, c’est ce que nous faisons ; nous avons prié ensemble, nous avons adoré Dieu ensemble et 
nous avons aussi écouté nos récits de vie les uns des autres. Nous avons osé entendre la Parole de Dieu, les uns par 
les autres. Nous nous sommes lancés des défis afin de pouvoir entendre quelque chose de différent. 

Je  suis originaire du Ganah en Afrique de l’Ouest, mais j’ai passé la moitié de ma vie aux États-Unis. L’une des 
écoles que j’ai fréquentée a un ancien élève très célèbre. Vous le connaissez tous, vous avez tous entendu parler de 
lui, son nom est le révérend Dr Martin Luther King. Et  vous le connaissez à cause du rêve qu’il a eu. Ici alors que 
nous approchons de la fin du premier Forum Chrétien Francophone, moi aussi j’ai un rêve.  

Et mon rêve c’est que les Églises se rapprochent les unes des autres.  

Nous saurons ainsi que Celui qui nous unit est plus grand que ce qui nous divise. 

 Nous serons reconnus comme des Églises qui s’aiment les unes les autres. 

 Le monde regarde vers nous pour que nous construisions des ponts, des passerelles, et que nous fassions tomber 
des murs.  

Parce que lorsqu’une partie souffre, c’est nous tous qui souffrons, et quand une partie se réjouit, c’est nous tous qui 
sommes dans la joie… et nous anticipons tous ce jour dont parle le livre de l’Apocalypse au chapitre 7 verset 9 : 

 Lorsque nous serons rassemblés autour du trône, de toutes les régions du monde, de différents peuples, de différents 
langages… et je peux dire qu’il y aura des catholiques, des orthodoxes, des luthériens, des méthodistes, des baptistes, 
des pentecôtistes (etc…) et nous 
déclarerons tous : « Digne est l’agneau 
! ».  

Que le nom du Christ soit loué !  
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4.4.3 Salutations de la Conférences des Églises Européennes / 
Pr Christian Krieger ( France) 

Bonjour ! 

Chers sœurs et frères du Forum Chrétien Francophone,  
Chers frères et sœurs de Lyon ou d’ailleurs, qui rejoignez le forum 
chrétien francophone pour cette soirée 

J’ai l’agréable tâche de vous apporter les très chaleureuses et 
fraternelles salutations de la conférence des Églises européennes, et 
de vous dire, combien en tant qu’organisation de coopération 
œcuménique, la CEC est attentive et encourage la démarche du 
Forum Chrétien Mondial.  

Au moment de la soirée d’accueil, les organisateurs du forum nous 
ont expliqué avoir veillé à un équilibre : 50% des participants 
appartiennent aux Églises historiques, et 50% relèvent d’Églises qui 
ont certes aussi une histoire, mais plus récente, ou qui n’ont guère contribué à écrire l’histoire de l’œcuménisme 
depuis plus d’un siècle. J’imagine donc que pour une bonne partie des présents de ce soir, la Conférence des Églises 
européennes, dite la « CEC », est peu ou mal connue.  

Alors qu’est-ce que la CEC ? 

La CEC est une organisation de coopération œcuménique en Europe – on pourrait aussi dire inter-ecclésiale, 
mais je n’aime pas ce terme – et elle regroupe aujourd’hui 113 Églises dans le but de faire entendre une voix 
chrétienne en Europe, en collaboration étroite avec les instances catholiques (CCEE, COMECE), et 
notamment auprès des instances européennes que sont le Conseil de l’Europe, le Parlement européen, la 
Commission européenne. Car être chrétien n’est pas seulement une démarche individuelle ou 
communautaire, c’est aussi une présence au cœur de ce monde « que Dieu a tant aimé ». Ces 113 Églises 
couvrent un territoire assez impressionnant allant de l’île de Chypre à Moscou, de l’Islande au Portugal, du 
nord de la Finlande à la pointe de Gibraltar. Au sein de la CEC, ces Églises sont regroupées en trois familles 
confessionnelles : une famille orthodoxe à laquelle est associée l’Église apostolique arménienne, une famille 
protestante avec les traditions luthériennes, réformées, baptistes, méthodistes, et la famille anglicane à 
laquelle est associée la tradition « vieille catholique ». Vous voyez qu’il reste encore de la place pour 
participer à cette belle mission. Parmi ces 113 Églises, certaines sont majoritaires d’autres ultra-
minoritaires ; certaines sont des Églises d’État, d’autres s’inscrivent dans des régimes de séparation sans 
lien avec l’État ; certaines sont reconnues, d’autres sont parfois discriminées par l’État dans lequel elles sont 
implantées. Ensemble, au sein de la CEC, elles représentent peu ou prou 130 millions de Chrétiens. 

Dans quel but ?  

Lors de sa fondation (en 1959), en pleine guerre froide, il s’agissait d’incarner un lien de communion fraternelle 
entre les Églises des deux côtés du rideau de fer, d’approfondir leur communion en célébrant ensemble Dieu, de 
manifester entre elles une réelle solidarité. Dès lors, porter un message de paix et de réconciliation en Europe, 
œuvrer en faveur de la paix et la réconciliation entre les peuples et les États de ce continent ravagé par les deux 
grandes guerres, constitue l’ADN de la CEC. Construire des ponts a de tout temps été son leitmotiv. 

Il n’y a pas lieu ici d’entrer dans le détail des différents champs du travail de la CEC (les migrations et auprès des 
réfugiés, l’éducation à la démocratie, la justice climatique, l’approfondissement du dialogue et des relations entre 
les familles confessionnelles et ecclésiales, la bioéthique, …) ni dans celui des méthodes de travail qui permettent 
aux Églises d’y participer. Je voudrais plutôt vous adresser deux brefs messages : 

 

Le premier me vient de la récente assemblée générale qui s’est tenue à Novi Sad en Serbie en mai dernier sur le 
thème « Vous serez mes témoins ». Ce thème a été décliné autour de trois thématiques : « hospitalité », « justice » 

Le pasteur Christian Krieger, président de la 
Conférence des Eglises Européennes 
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et « espérance ». Il ressort des échanges et des débats que toutes les Églises membres de la CEC sont confrontées, 
quoi que différemment, à la question de la sécularisation et ressentent comme une nécessité de mieux appréhender 
le témoignage de l’Évangile, de devenir mieux encore, ou pour certaines, de redevenir des Églises missionnaires. 
Certes, la question du témoignage de l’Évangile est abordée diversement. Les uns le conçoivent principalement 
comme la proclamation de l’Évangile visant à susciter la foi. D’autres privilégient la célébration de la sainte liturgie 
pour attester la présence d’Église. D’autres encore comprennent l’appel à être témoin comme le service à rendre à 
chaque être humain, notamment aux nécessiteux. D’autres encore comprennent le témoignage comme l’appel à être 
porteur d’une parole prophétique au cœur de la société. Toujours est-il, que par-delà cette diversité, ce commun 
sentiment de devoir, aujourd’hui, mieux se ressaisir de la dimension missionnaire de l’Église pour répondre à l’appel 
de Dieu, est réjouissante et nous rassemble.  

Ensuite, je voudrais aussi partager avec vous un sujet de prière. En mai prochain seront organisées des élections 
pour renouveler le Parlement européen. L’instrumentalisation politique des sentiments de peur, d’insatisfaction et 
d’insécurité, et de la difficulté de beaucoup de nos contemporains à se retrouver, voir à adhérer au projet européen, 
à laquelle nous assistons depuis quelques années, fait sérieusement craindre un basculement vers une déconstruction 
du projet européen. Vous avez entendu parler du Brexit, des revendications d’autonomie régionale, de la poussée 
de partis extrêmes en Italie, Autriche, Allemagne, Pays bas, France….   

Nous devons au projet Européen 60 années de paix sur le territoire Européen, alors, – même si en tant que 
chrétien(ne)s nous rêvons et voulons une Europe plus juste, plus sociale, plus solidaire, plus démocratique, plus 
respectueuse des minorités et des libertés, – prions et agissons pour œuvrer à cette Europe et non à sa déconstruction. 
Les peurs et l’euroscepticisme ne traduisent, en réalité, qu’un déficit de confiance, non seulement envers les 
instances politiques européennes, mais 
aussi en l’humain, en notre capacité à 
ériger des sociétés justes et respectueuses 
de tout humain, et finalement un déficit de 
confiance en Dieu, en son œuvre parmi les 
humains. Alors prions et agissons pour que 
la confiance habite les cœurs et que 
l’œuvre de paix et de réconciliation, aussi 
entre les pays et les peuples européens, se 
poursuive.  

Je vous remercie pour votre attention. 

4.4.4 Salutations du maire de Lyon 
(Maire adjoint Jean-Dominique Durand) 

Monsieur le Cardinal,  
Monsieur le Recteur de l’Université catholique de Lyon,  
Monsieur le Secrétaire exécutif du Forum chrétien mondial, Révérend Casely Essamuah, 
Monsieur le Président de la Conférence des Évêques de France, Mgr Pontier,  
Monsieur le Président de la Conférence des Églises européennes, Pasteur Christian Krieger,  
Monsieur le Secrétaire général de la Fédération protestante de France,  
Monsieur le représentant du Métropolite orthodoxe grec de France, Mgr Emmanuel, 

Mesdames et Messieurs les représentants des Églises chrétiennes francophones,  

Le Forum chrétien francophone est une première, et je peux vous dire que le Monsieur le Maire de Lyon remercie 
ses organisateurs d’avoir choisi Lyon pour tenir sa toute première édition. Je m’exprime au nom de Georges 
Képénékian à qui vous aviez écrit il y a quelques mois pour l’en informer, mais comme vous le savez, nous nous 
trouvons dans une période de transition, et je me permets de m’exprimer aussi au nom de Gérard Collomb.  

L’un comme l’autre ont de l’estime pour les religions, dès lors qu’elles contribuent par le dialogue qu’elles 
nourrissent entre elles, à la paix sociale, et qu’elles apportent à une société de plus en plus diverse, multiculturelle, 
des points de repère pour un véritable et fructueux vivre ensemble. Depuis 2001, le Maire de Lyon, n’a jamais 
manqué une occasion de s’exprimer sur ce sujet. Il se rend auprès des différentes communautés qui contribuent à la 
vie de notre ville, à Fourvière pour le Vœu des Échevins, à la Grande Synagogue et dans diverses synagogues pour 
Yom Kippour, au grand temple pour le Culte de la Cité, à la Grande Mosquée pour la rupture du jeûne. La laïcité à 
Lyon est fondée sur un respect strict de la loi de Séparation des Églises et de l’État de 1905. Or celle-ci n’implique 
pas d’ignorer le fait religieux, elle fait au contraire aux pouvoirs publics, obligation de respecter et de faire respecter 

Pasteur C. Krieger, Frère Aloïs, Mr J-D  Durand et Mgr G. Ponthier 
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la liberté des cultes et la liberté de conscience. La responsabilité de la municipalité est de préserver l’union de la 
communauté de la Ville dans toute sa diversité. Témoigne de cette volonté, la création par Gérard Collomb en 2002 
du Groupe Concorde et Solidarité, qui rassemble les responsables des religions dans le but de travailler ensemble et 
avec l’autorité municipale, pour résoudre problèmes et tensions lorsqu’ils surgissent. 

Il s’agit bien de construire des ponts entre les uns et les autres. Proche personnellement de la Communauté de 
Sant’Egidio, que Lyon a accueillie en 2005 pour ses journées interreligieuses pour la Paix, j’ai participé à la dernière 
en date de ces Journées, à Bologne il y a quinze jours. Plusieurs personnes ici présentes y ont participé également, 
et je salue mon ami l’évêque de Liège, Mgr Jean-Pierre Delville. Le thème était justement « Ponts de Paix. Religions 
et cultures en dialogue ». C’est le pape Jean XXIII qui recommandait d’ouvrir les fenêtres et de lancer des ponts. 
La thématique dont vous avez traité durant ces trois derniers jours, « Moins de murs, plus de ponts entre les 
Églises », dans un esprit œcuménique, me fait penser à la formule du patriarche Athénagoras « Églises sœurs, 
peuples frères ». Il a lancé lui-même un pont entre le patriarcat de Constantinople et Rome, avec le pape Paul VI, 
afin de surmonter les anathèmes du passé.  

Il voulait dire avec cette formule que lorsque les Églises se rapprochent, les peuples aussi se sentent plus proches 
les uns des autres ; lorsqu’au contraire les Églises entrent en méfiance, les peuples ne sont pas loin du conflit. 
L’orthodoxie avec ses conflits entre Moscou, Kiev, Constantinople, illustre bien actuellement cette image et ce 
message que nous transmet Athénagoras.  

C’est dire aussi le rôle que peuvent avoir les religions dans les conflits, pour les calmer, ou pour les exacerber. En 
cette année du centenaire du rétablissement de la Paix, nous voyons à nouveau comme entre 1914 et 1918 se réveiller 
les nationalismes en Europe, nous entendons à nouveau des cris de haine à l’encontre des étrangers, des migrants, 
des autres, de tout ce qui est autre. Le pape François paraît aujourd’hui tout aussi peu écouté que son malheureux 
prédécesseur Benoît XV au temps de la Première Guerre mondiale. Hélas, nous ne pouvons qu’observer que, comme 
jadis des évêques et des pasteurs de tous les camps bénissaient les canons, nous voyons aujourd’hui des évêques, 
des métropolites, des pasteurs, oublieux des conséquences qu’implique l’Évangile dans les relations entre les 
peuples, qui soutiennent et même parfois participent à ce réveil des nationalismes.  

Alors oui, il faut plus que jamais des ponts. Merci 
pour le magnifique travail que vous avez élaboré ces 
derniers jours. La Ville de Lyon se réjouit d’avoir 
pu accueillir cette belle initiative de paix.  

4.4.5 Salutations du chancelier de l’Université 
Catholique de Lyon (Cardinal Philippe 
Barbarin, archevêque de Lyon) 

Je suis chargé de vous accueillir en ce lieu. 
Alors je voudrais donner trois petits flashs 
lyonnais. 

Ici, l’Université Catholique de Lyon, c’était le 
Campus St Paul, et il y a dix ans c’est une 
prison, on voit encore l’architecture. Chaque 
matin de Noël je venais avec 15 – 20 personnes, 
du chocolat chaud, des brioches, des cadeaux pour leurs enfants, la messe tout là-haut dans cet endroit qui 
était avant et est redevenu depuis, la chapelle. Et quand on a mis la première pierre ici de ce nouvel édifice 
pour passer du lieu de l’emprisonnement au lieu de la culture, on a choisi une magnifique citation de St 
Paul (Galates 5,1) sur la liberté :  Tout travail que vous ferez ici, vous rendra libres.  « C’est pour que nous 
soyons libres que le Christ nous a libérés.. » Des chemins de liberté offerts ici à des jeunes. 

Le second flash, c’est le patron de cette université, c’est St Irénée, la chapelle là-haut porte son nom. 
Avant, elle était au campus de la place Bellecour. Il y avait une belle chapelle, que d’ailleurs…ceux qui 
sont venus après n’ont pas eu le droit de toucher. Et depuis quelque temps, je demande au Pape François 
que St Irénée soit nommé « docteur de l’unité », et quelqu’un d’entre vous m’a fait remarquer : mais il 
faudrait aussi qu’il soit « docteur de l’apostolicité », « docteur de la catholicité »… enfin vous voyez ! 
Donc avec tous les évêques de France, avec les recteurs des universités catholiques, on a fait cette demande 
et quelle joie énorme, de voir que, aussitôt des chrétiens non catholiques ont demandé (le premier 
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signataire a été l’Evêque Anba Thomas qui était avec nous avant-hier) que Saint Irénée devienne une 
figure pour l’unité.  Je le demande avec tout le monde. Irénée, c’est une très grande joie pour nous, je cite 
son amour de l’Eglise avec une comparaison bien connue que j’aime entre toutes.  « La vérité, que tu la 
reçoives  de l’Eglise, car les apôtres ont amassé en elle, comme en un riche cellier, tout ce qui a trait à la 
vérité. Quiconque le désire peut y puiser le breuvage qui va le renouveler. » 

Le troisième flash c’est l’Abbé Couturier (dont on avait des photos de la passerelle qui porte son nom, à 
quelques centaines de mètres d’ici).  Elle a été inaugurée en mars 2003 exactement comme le cinquantième 
anniversaire de sa mort. Konrad Raiser qui était le secrétaire du conseil œcuménique des Eglises, était 
venu pour cette circonstance. L’Abbé Couturier avait donc été enterré en 1953. Je crois que c’était la 
première fois qu’un Pasteur protestant, Roland de Pury, parlait dans la cathédrale de Lyon au côté du 
Cardinal Gerlier.  Alors, pour terminer, je vous lis quelques lignes de lui que, moi je trouve superbes. 
Evoquant la figure de l’Abbé Couturier, Roland de Pury dit : «  En mon nom personnel, au nom de bien 
des pasteurs de l’Eglise réformée, au nom du conseil œcuménique, au nom des frères de Taizé qui 
devraient parler à ma place, au nom de tous les protestants qui ont eu le privilège de rencontrer, de 
fréquenter, de connaître l’Abbé Couturier, je salue ici la mémoire d’un grand frère qui nous laisse 
l’exemple d’une patience inlassable et d’une charité 
obstinée dans la poursuite de ce but si clair et si 
mystérieux, tout à la fois, l’unité de tous ceux qui ont 
pour seul Seigneur et Sauveur Jésus Christ. » La 
patience et la charité obstinée c’est ce que je nous 
souhaite à nous tous. 

4.4.6 Témoignage de Frère Jack (Belgique/Australie) 
Bonjour, je m’appelle frère Jack, je viens de loin, je viens 
d’Australie, j’habite à Bruxelles et je suis missionnaire en 
Europe, j’ai reçu un appel particulier pour ce continent que 
Dieu aime tant !  Pendant mes années de mission et de 
ministère, ma communauté et moi avons découvert 
l’importance de la musique pour annoncer Jésus, pour 
prier, pour créer une culture chrétienne, pour parler au cœur 
des jeunes, pour célébrer notre foi. La musique est 
extrêmement importante. Et donc je fais partie d’un groupe 
de musique qui s’appelle « Feel God » qui a été créé chez 
nous à Bruxelles dans notre couvent St Antoine.  
 
C’est un groupe de 10 jeunes, avec batteur, guitares électrique…etc. Je joue de la percussion. On fait des concerts 
dans notre Eglise St Antoine, et nos concerts sont devenus un lieu œcuménique sans que nous le voulions.  Tout 
d’abord ce sont des pasteurs qui sont venus chez nous étonnés de ce que nous faisions… et puis peu à peu ils ont vu 
que Dieu agit aussi effectivement dans l’Eglise catholique (rire)… et on a commencé des liens d’amitié, de 
confiance, beaucoup de respect les uns envers les autres. Ils nous ont invités à participer à des festivals 
évangéliques… et nos amis protestants et évangéliques nous soutiennent, on leur doit beaucoup parce qu’ils nous 
ont aidés de bien des manières.  
 
Oui « Jésus Christ est Seigneur à la gloire du Père » comme dit l’un de nos chants. Mes frères et sœurs nous étions 
depuis toujours unis et nous serons toujours unis quand nous nous retrouvons autour de Jésus-Christ ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Frère Jack, communauté franciscaine de Bruxelles 
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4.4.7 Témoignages de la Maison d’Unité à Paris / Almudena Mounier Tebas & Ignacio Cid Pozo  

 
- Bonjour, je suis Almudena, je suis catholique et juriste. 
- Et moi je suis Ignacio, sociologue, évangélique et chilien. 

 
 
 
 
On va vous parler en  3 minutes de la 
maison d’unité, qui est une association 
œcuménique pour vivre l’unité non pas 
un soir ou trois jours mais pendant un an.  
 
 
 
 
 

 
La maison d’unité en trois points c’est :  

-  
1/ une vie fraternelle proposant des collocations dans Paris pour des jeunes entre 18 et 35 ans de différentes traditions 
chrétiennes pour vivre au quotidien de leur vie d’étudiants ou de jeunes professionnels, la vie en commun.  
 
2/ des enseignements : une fois par semaine tous les colocataires se réunissent pour un temps d’enseignement sur 
l’histoire de l’Eglise et les différentes traditions et de nos divisions. 
 
3/  les prières communes, qui sont le cœur et le liant. A la suite des enseignements il y a des temps de prières 
conduits par des groupes de chrétiens différents, pour nous ouvrir à la diversité des manières de prier et aux 
différentes voies d’accès à Dieu. Le socle de la Maison d’Unité c’est le respect de toutes les traditions et l’absence 
totale de prosélytisme. L’objectif est de mieux connaître nos frères et sœurs en Christ, de vivre avec eux au quotidien 
tout en restant enracinés dans nos traditions. 
 

- Le Psaume 133 dit « Oh qu’il est bon et qu’il est agréable pour des frères d’habiter ensemble ». La Maison 
d’Unité c’est simplement un endroit où nous habitons ensemble. Parfois l’œcuménisme c’est un choix que 
l’on fait quand on est heureux.  
 
 
Mais dans la Maison d’unité on peut faire de l’œcuménisme quand on est heureux, quand on est triste, 
chargé, fatigué… parce que c’est ce que l’on vit quand on habite avec les autres. Et c’est justement cela la 
partie la plus riche de l’expérience de l’œcuménisme dans une collocation… parce que certes c’est un 
catholique, un protestant, un orthodoxe, mais avec le partage et le fait de cohabiter, c’est aussi une personne, 
un visage, une histoire, une famille… ça c’est une expérience qui nous fait goûter la douceur d’habiter 
ensemble. Merci.  
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4.4.8 Témoignage de la Communauté de Lambeth : Prisca Liotard (France/Grande Bretagne) 
Bonsoir, je m’appelle Prisca, j’habite à Paris où je travaille depuis 
5 ans, et l’année dernière j’ai fait partie de la communauté St 
Anselme qui est une communauté œcuménique qui a été créée par 
l’archevêque de Canterbury qui a invité peu de temps après sa 
nomination, une quinzaine de jeunes à vivre avec lui à Lambeth 
Palace pendant un an une expérience communautaire d’unité. Le 
but c’est d’avoir une quinzaine de jeunes qui viennent du monde 
entier et de confessions chrétiennes différentes. Moi je me suis 
retrouvée à Londres pour vivre l’unité de façon très concrète. 
C’est un appel  que j’ai reçu toute petite pour une part de mon 
héritage familial (mon parrain est un pasteur baptiste pour qui 
œuvrer pour l’unité a toujours été très important)…et dans mon 
enfance vivre et partager la prière avec des protestants m’a 
beaucoup nourrie. Quand j’ai su que la  communauté St Anselme 
se lançait il y a trois ans, cela  est venu me travailler. L’année 
dernière je suis parti là-bas. Je vais partager avec vous deux petits 
points sur l’unité (parmi tant d’autres).  

 
Le premier concerne tout ce qui tourne autour des repas (ça fait écho aussi à ce qui a été dit sur la communauté et 
la cohabitation avant). Très concrètement on mange ensemble et on prépare ensemble les repas. Et c’était un défi 
que de faire le même repas pour tout le monde, quand on a 6 ou 7 régimes différents. Au début je me suis dit : ce 
serait quand même beaucoup plus simple si on faisait comme ailleurs où il y a le plat du jour et un plat « régime » 
pour tous ceux qui ne peuvent pas manger ce qu’il y a dans le plat.  
 
Un jour où je cuisinais et où l’on posait des questions sur l’unité, d’un coup j’ai réalisé que l’unité c’est cela : c’est 
cuisiner et prendre du temps en plus pour faire le même repas pour tout le monde avec des variantes : quand on fait 
un gâteau au chocolat on va faire le même gâteau sans gluten… et de façon très concrète c’était très important de 
prendre ce temps en plus pour pouvoir partager le même repas d’autant plus que chaque jour, le repas est précédé 
de l’Eucharistie, et que l’on n’a jamais pu prendre l’eucharistie tous ensemble. Le fait de partager le repas tous 
ensemble juste après est quelque chose de très fort qui m’a beaucoup aidé à entrer dans le mystère de la sainte cène 
et de ce que Jésus fait avant la Passion. 
 
Un autre  petit point c’est l’expérience que les frères et sœurs 
protestants ont vécue en rencontrant de façon plus 
quotidienne la liturgie catholique… parce qu’à Lambeth, 
même si on suit la liturgie anglicane, c’était la liturgie 
« anglo-catholique » et la plupart n’en avait absolument pas 
l’habitude. Tout au long de  l’année, de voir comment cela 
les a touchés, travaillés, cela m’a personnellement beaucoup 
interpellée.  
 
Un des petits cadeaux  que j’ai reçu le soir de Noël que l’on 
a passé ensemble invités à l’abbaye d’Hautecombe dans la 
communauté du Chemin Neuf – et Noël est un temps 
particulier au Chemin Neuf où tous les « consacrés » se 
réunissent et la question du célibat consacré est une question 
qui interpellait beaucoup mes frères et  sœurs protestants – 
et je leur ai dit : vous allez voir à Noël vous allez vous 
retrouver au milieu de 300 personnes à qui vous pourrez 
poser toutes vos questions ! Et en fait après la messe de Noël, mon amie baptiste m’a dit : Prisca, il faut que je te 
dises : cet après-midi, vraiment, je n’étais pas bien, parce que j’étais très loin de ma famille me demandant ce que 
je faisais là ici dans une abbaye en France, dans une langue que je ne comprends pas…avec 300 catholiques 
« consacrés »… ce soir de Noël va être horrible ! 
 Et j’ai passé le meilleur Noël de ma vie ! C’était vraiment fantastique j’ai vu Jésus sur tous les visages de ces 
personnes !  C’était pour moi vraiment un cadeau magnifique ! » 
Je voudrais simplement confier à votre prière les membres de la communauté de cette année qui vivent cette semaine 
leur première retraite ensemble. Merci beaucoup. 
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4.5 Célébration & Prière à l’Université Catholique de Lyon (UCLY) 
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4.5.1 Prière d’ouverture / Pasteur Etienne Lhermenault (Président du Conseil National des Évangéliques de France) 
 
 
 
Tendre Père céleste nous voici rassemblés pour te célébrer par Jésus-Christ notre 
sauveur. Nous voulons nous approcher de toi avec crainte et humilité parce que 
nous nous savons pécheurs. Tu nous as révélé ta sainteté, et dans nos divisions il y 
a aussi ce péché qui nous colle à la peau. Oh Seigneur ! Aie pitié ! 
 
Nous nous approchons aussi de toi Seigneur avec une tranquille assurance à cause 
de l’amour manifesté en Jésus-Christ,  par lequel tu nous as rachetés. Nous nous 
savons aimés et nous t’en remercions. 
 
Enfin Seigneur c’est avec une adoration joyeuse que nous venons te célébrer parce 
que par l’Esprit qui nous habite tu as appliqué le salut pour lequel tu es mort et 
ressuscité, et c’est dans la joie de ce salut, que nous voulons tous ensemble 
reconnaître ta seigneurie. En Jésus, Amen. 

 

  
 

4.5.2 Procession de l’Évangile  
Père Antoine CALLOT (Eglise orthodoxe grecque de Lyon)  
 
 
 
 
 
 
 
 

4.5.3 Lecture de l’Évangile selon Marc 3, 13-19 (Trad. TOB)  
1. Introduit par la prière et lue par Sœur ANNE EMMANUELLE (Prieure de la Communauté protestante des sœurs 

de Grandchamp, Suisse) 
 

 
Il monte dans la montagne et il appelle ceux qu'il voulait.  
 
Ils vinrent à lui et il en établit douze pour être avec lui et pour les 
envoyer prêcher, avec pouvoir de chasser les démons. Il établit les 
Douze: Pierre - c'est le surnom qu'il a donné à Simon -, Jacques, le 
fils de Zébédée et Jean, le frère de Jacques - et il leur donna  le surnom 
de Boanerguès, c'est-à-dire fils du tonnerre -, André, Philippe, 
Barthélemy, Matthieu, Thomas, Jacques, le fils d'Alphée, Thaddée et 
Simon le zélote, et Judas Iscarioth, celui-là même qui le livra. 
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4.5.4 Méditation de Frère Aloïs, Prieur de la communauté de Taizé (France) 

Dans le passage d’Évangile que nous venons d’entendre, Jésus se 
trouve dans un lieu que l’Évangile de Marc évoque pour la première 
fois. Il ne s’agit ni de la ville de Capharnaüm, où l’hostilité de 
certains est déjà manifeste, ni du bord du lac où il enseigne la foule, 
mais… de la montagne.  

Ce lieu est visiblement, pour Jésus, celui de la solitude et du retrait 
du monde, le lieu de la prière, où il renouera, au fil des étapes de son 
ministère, le lien de communion avec son Père qui est au ciel. C’est 
aussi dans ce lieu isolé que Jésus va vivre un événement décisif pour 
la suite. 

En effet, le texte nous dit que Jésus appela « ceux qu’il voulait » et 
qu’ils « vinrent à lui ». Les douze qu’il appelle auprès de lui sont 
établis « pour être avec lui » et « pour être envoyés ». Ils deviennent 

donc à la fois ses amis qui partagent sa vie et des missionnaires qui transmettent : les deux semblent indissociables, 
dès le début. 

Parmi ces douze, il y a une étonnante diversité : le Christ réunit des personnes qui ne seraient jamais venues 
ensemble sans lui. Avec les quelques indications que le récit nous donne, on comprend que ces douze représentent 
des profils bien différents, des pêcheurs du bord du lac au collecteur d’impôts. Ainsi, ce ne sont pas les affinités ou 
une proximité idéologique qui amènent ces jeunes gens à démarrer une aventure commune, mais bien la personne 
même de Jésus qui les appelle à un radical changement de vie… et nous à leur suite. 

Nous qui cherchons à faire grandir l’unité parmi les chrétiens, nous pouvons trouver un encouragement dans ce récit 
: en effet, il nous rappelle combien c’est le Christ lui-même qui nous rassemble, comment notre diversité trouve en 
lui son unité. Aimer le Christ a pour conséquence immédiate de nous faire aimer la communion fraternelle. En effet, 
nous avons besoin les uns des autres dans notre grande diversité. Comme les premiers amis du Seigneur, n’ayons 
pas peur de recevoir les uns des autres, de nous échanger les dons les plus beaux de nos traditions chrétiennes 
respectives. C’est la raison pour laquelle je suis très reconnaissant au Forum Chrétien Mondial, et à sa version 
francophone, de nous faire vivre un événement d’unité. Avec un minimum de structure, par les échanges fraternels 
qu’il permet, le forum nous rend profondément attentifs à chercher l’unité, jour après jour, entre nos communautés 
chrétiennes. 

La flamme d’espérance que le Christ allume en chacun unit tous les baptisés. Rendre cette unité plus visible est la 
condition pour que le feu de l’amour du Christ puisse rayonner pour tous ceux qui cherchent l’espérance. Rappelons-
nous cette parole de Jésus : 

 « C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que tous vous reconnaîtront comme mes 
disciples » (Jean 13,34). 

Savons-nous assez que nous avons un don spécifique, comme chrétiens, pour préparer des chemins de paix et de 
confiance sur la terre ? Une profonde communion entre tous ceux qui suivent le Christ peut devenir un unique 
ferment de paix et un signe de réconciliation dans la famille humaine. N’oublions pas que Jésus appelle « ceux qu’il 
veut », comme nous l’avons lu dans l’Évangile. Tout part de lui, non pas de nous. Jésus le redira clairement à la 
veille de sa passion :  

« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis » (Jean 15, 16). 

Quand nous prenons conscience que nos ministères et nos œuvres ne nous appartiennent pas mais qu’ils sont au 
Christ, suscités par l’unique Esprit Saint, il devient évident que nous ne pouvons qu’être et travailler ensemble. 

Oui, notre temps a besoin de femmes et d’hommes courageux qui expriment par toute leur existence l’appel de 
l’Évangile à la réconciliation. Nous le devons au monde qui a tant besoin de porteurs de paix et d’unité. Bonne fin 
de rencontre et que continue toujours notre quête d’unité ! Amen.  
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4.5.5 Chant arménien 
Trio « Nazani » de la paroisse apostolique de Lyon 

 
  

4.5.6 Geste de paix : Fikri Gabriel (prêtre syriaque orthodoxe / Belgique) 
Officiants + Assemblée 
 

4.5.7 Construction d’une  « croix-passerelle » pendant le chant 
« Passerelles » 
Jeunes venant de différentes Eglises lyonnaises 
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4.5.8 Prière d’intercession par les co-présidents du Conseil d’Églises chrétiennes en France  

Présentation du CECEF : Pasteure Anne-Laure Danet (France) 

Créé en 1987, le Conseil d’Églises chrétiennes en France 
[CÉCEF] réunit les responsables des différentes familles 
ecclésiales. Lieu d’écoute mutuelle, il leur permet de 
s’informer sur les événements qui marquent la vie des 
Églises. Lieu d’initiative, il leur permet de promouvoir des 
manifestations œcuméniques en les organisant ou en les 
parrainant. Lieu de dialogue, il leur permet de se concerter 
sur les questions sociétales, et d’exprimer une position 
commune. 

 Actuellement, le CECEF est co-présidé par le Pasteur 
François Clavairoly, président de la Fédération protestante 
de France, Mgr Georges Pontier, archevêque de Marseille et 
président de la Conférence des évêques de France, Mgr 
Emmanuel, président de l’Assemblée des évêques 
orthodoxes de France, représenté par Mgr Jean, archevêque 
du diocèse russe d’Europe occidentale. 

 

 

 

 

Pasteure  Anne-Laure DANET, Responsable à la Fédération 
Protestante de France du service des relations avec les 
Eglises Chrétiennes, Co-secrétaire du CECEF 
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Mot d’introduction à la prière 

Frères et Sœurs, Chers Amis, 

Nous sommes particulièrement heureux de vous rejoindre ce soir pour cette célébration. Nous mesurons 
l’importance de cet évènement : le premier Forum chrétien francophone ! Nous savons l’importance du 
témoignage commun ainsi que de l’aide aux personnes en détresse réalisée ensemble au nom de Jésus. Il en 
va de notre fidélité à Dieu et de notre crédibilité pour le monde. Ensemble, prions en nous rappelant la 
Parole de Dieu de l’évangile de Marc : « Jésus monte dans la montagne et il appelle ceux qu’il voulait. Ils 
vinrent à lui et il en établit douze pour être avec lui et pour les envoyer prêcher. » Mc 3, 13-14 

Intention 1 : Jésus appelle ceux qu’il voulait / Mgr Georges Ponthier (France) 

Dieu notre Père, nous te rendons grâce car tu es notre Dieu. 
C’est toi le premier qui viens à notre rencontre. C’est toi le 
premier qui, sans rien exiger en échange, nous donnes la paix 
et la confiance nécessaire. Avec Jésus ton Fils, tu entres en 
relation avec chaque être humain. Par ton Esprit Saint, tu 
appelles chaque homme et chaque femme de ce monde à une 
vie renouvelée, apaisée, réconciliée. Nous te prions de nous 
fortifier dans cet appel initial chaque jour nouveau. Par 
l’œuvre de Jésus Christ, tu as manifesté ton amour à chaque 
homme et chaque femme de ce monde. Tu les appelles à 
répondre à ton Fils. Tu comptes sur nous pour être les témoins 
de cet appel par nos propres vies. Nous te prions d’élargir 
notre regard pour voir dans l’autre celui ou celle que tu 
appelles. Nous te prions également de nous donner la joie de 
découvrir en l’autre différent un frère et une sœur en Christ.  

 

Intention 2 : Il en établit Douze pour être avec lui / Mgr Jean (France) 

Seigneur Jésus, tu es le Dieu fidèle éternellement en dépit de toutes 
nos infidélités. Sans te lasser, tu te tiens à nos côtés. Avant même 
que nous ne soyons avec toi, c’est toi qui nous rejoins. Par ta 
présence agissante en chacun d’entre nous, tu nous transformes, tu 
convertis nos communautés pour qu’elles deviennent toujours 
davantage accueillantes et bienveillantes, les unes à l’égard des 
autres et pour le monde. 

Nous te prions de nous donner soif de ta Parole, seul, à plusieurs, 
en Église et entre Églises. Donne-nous d’aimer nous ressourcer 
dans la prière et de recevoir la prière des autres chrétiens comme 
un trésor. Donne-nous le goût de la découverte des convictions de 
foi, pour enrichir la nôtre et renforcer les liens fraternels. Nous te 
disons notre reconnaissance pour les dons de ton Esprit. Nous te 
prions de nous aider à les reconnaître en chacun et à nous réjouir 
de ces richesses, en nous et en tous. 

Mgr G. Ponthier, Président de la Conférence des 
Évêques de France 

Mgr Jean, Exarque des Églises Orthodoxes 
de tradition russe en Europe occidentale  
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 Intention 3 : pour les envoyer prêcher / Pasteur Georges Michel ( France) 

Saint Esprit, sois loué et béni pour ton action au cœur des hommes et des femmes, bien au-delà de ce que 
nous voyons, comprenons ou même imaginons. Nous croyons en ta 
présence dans tous les disciples de Jésus. Tu renouvelles notre foi, tu 
nous apprends à prier, tu nous donnes l’audace de nous engager en 
réponse à l’appel de Jésus Christ.  

Nous te prions pour que les relations entre les Églises et l’unité 
chrétienne soient intensifiées par un nouveau dynamisme 
missionnaire. Nous te prions  pour que nous soyons fidèles à notre 
mission d’évangélisation au cœur même des grandes questions de 
notre société et des situations concrètes dues au mouvement 
migratoire, aux changements climatiques, à l’augmentation de la 
pauvreté, pour la dignité de la vie humaine et le dialogue avec les 
autres religions. Nous te prions pour que nous sachions considérer les 
positions des Églises avec respect et bienveillance. Apprends-nous la 
confiance.  

Introduction au Notre Père / Pasteure Emmanuelle SEYBOLDT (France) 
 
 

 
 
 

Pasteur Georges Michel, secrétaire Général de 
la Fédération Protestante de France 

Pasteure Emmanuelle Seyboldt, Présidente de l'Église 
Protestante Unie de France 
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4.5.9 Remise de la carte de bénédiction et introduction à l’offrande 
      Pasteur Ben HARDING (Eglise anglicane de Lyon) 

  
 
 

4.5.10 Offrande à destination du Conseil des Eglises Chrétiennes du 
Moyen Orient. 

4.5.11 Parole d’envoi et de bénédiction  
Pasteur Raymond VANDEPUT(Belgique), Pentecôtiste, Président du Réseau d’Eglises  Antioche.  

Avec Jésus, nous voulons quitter ces lieux avec les bénédictions des ministères ici présentés 
devant vous. Nous voulons vous envoyer avec les paroles de Christ : 
 
«Puis il leur dit :  Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui 
qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les 
miracles qui accompagneront ceux qui auront cru: en mon nom, ils chasseront les démons; ils 
parleront de nouvelles langues; ils saisiront des serpents; s'ils boivent quelque breuvage mortel, 
il ne leur fera point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris.  
Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel, et il s'assit à la droite de Dieu.  
Et ils s'en allèrent de Lyon prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la 
parole par les miracles qui l'accompagnaient. » 
 
Allez dans la Paix du Seigneur ! Amen. 
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5. Traces du Mercredi 31 Octobre 2018 

5.1 Prière du matin animée par « la famille luthéro-réformée » 

5.2 Message de son Éminence le métropolite Emmanuel, de France, président de l’Assemblée des 
évêques orthodoxes de France au Forum chrétien francophone de Lyon 2018 / Mgr Jean 
(France)  

Chers frères et sœurs j’ai eu quelques problèmes pour arriver ici à 
temps, mais je suis heureux de pouvoir arriver dans l’après-midi et je 
vais vous transmettre le message que Mgr Emmanuel se proposait de 
vous adresser, mais il a lui-même été envoyé par le Patriarche dans 
d’autres lieux. 
 
Chers frères et sœurs en Christ, 
 
Comme vous le savez un forum est un lieu d’échanges, de débats mais 
surtout de dialogues. Telle une attelle des Gaules, Lyon se transforme 
à nouveau en aréopage œcuménique, le lieu d’une révélation de ce Dieu 
que le saint apôtre Paul proclamait ainsi : «  Ce que vous vénérez ainsi 
sans le connaître, c’est ce que je viens moi, vous annoncer. Le Dieu qui 
a créé l’univers et tout ce qui s’y trouve, lui qui est le Seigneur du ciel 
et de la terre n’habite pas des temples construits par la main des 
hommes, et son service non plus, ne demande pas de mains humaines, 
comme s’il avait besoin de quelque chose, lui qui donne à tous la vie et 
le souffle et tout le reste. » Ce Dieu qui ne cesse de se révéler à nous 
depuis plus de deux millénaires est une puissance d’amour et de 
confiance. Le Forum chrétien francophone qui se réunit ces jours-ci à 
Lyon est la preuve, s’il en fallait encore, de l’indispensable nécessité 
du dialogue œcuménique aujourd’hui. La division des chrétiens est une 
blessure profonde dans l’être même de l’Eglise en tant que communion. 

L’unité de communion à laquelle nos Eglises aspirent va bien au-delà des seuls rapports institutionnels, il en va de 
la vie de l’Eglise elle-même, car des siècles d’éloignement ont vu notre vision de l’autre se déformer et s’obscurcir. 
Ce dont nous avons crucialement besoin, c’est de connaissance. Cette même connaissance dont l’Apôtre des nations 
parle, et qui révèle au monde la réalité du salut apporté par le Christ. Mais de la même manière que le logos Jésus 
Christ s’est incarné, ainsi devons –nous incarner la connaissance de cette révélation, et en être des témoins par nos 
actes, par notre comportement, par nos paroles. Car, comme le Christ le dit lui-même : «Je vous donne un 
commandement nouveau, aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. A 
ceci tous, vous reconnaîtront pour mes disciples, à l’amour que vous aurez les uns pour les autres. » De la 
connaissance de l’autre découle sa reconnaissance. Aujourd’hui nous devons réapprendre à vivre ensemble à la 
lumière de l’Esprit Saint. La valeur du dialogue ne se mesure pas au nombre des déclarations signées, ni même au 
nombre de rencontres organisées. Le dialogue est synonyme de vie dans le contexte de l’Eglise. Aujourd’hui vous 
revient d’approfondir la nature même de ce dialogue en cheminant ensemble sur la route de la foi. A Mesure que 
votre pérégrination avance, de nouveaux ponts se construisent, dépassant les murs de séparation et les gouffres 
d’ignorance qui nous éloignent depuis tant de siècles. 
 
Chers frères et sœurs en Christ au nom des évêques membres de l’assemblée des évêques orthodoxes de France, 
nous souhaitons de tout cœur la plus parfaite réussite du Forum Chrétien Francophone qui se réunit ces jours-ci à 
Lyon, nous prions pour que la phrase du Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu, et le communion du Saint Esprit 
soient avec vous tous. 
Et je crois que les souhaits de Mgr Emmanuel ont été réalisés.  

Mgr JEAN, Archevêque, Exarque de 
l’Exarchat des Églises Orthodoxes de tradition 
russe en Europe occidentale. 



 
 

74 

 

5.3 Retour de la famille anglicane (Rev. Ben Harding) 

 
D’abord quelques réflexions sur ce que nous avons partagé, en fait moi je représente la famille anglicane mais 
nous étions aussi avec les représentants de l’Eglise Catholique Chrétienne en France, on dit l’Eglise vieille 
catholique et donc quelques réflexions sur ce que nous avons partagé. 
D’abord c’était la question de l’accueil : on est des anglophones à la base et nous sommes ici : nous sommes 
vraiment des invités et là ce que nous avons partagé ici c’est vraiment un accueil. Et l’accueil, ça c’est quelque 
chose que nous vivons dans nos paroisses, dans nos églises. Et c’est quelque chose qu’on a senti vraiment 
profondément ici parmi nous, c’est l’accueil et ça pour  nous c’est vraiment important ! 
 
Donc nos réflexions à propos de la rencontre c’était la simplicité mais aussi à la fois la complexité de nos 
échanges que nous avons réalisés ici : l’accent sur l’expérience, ce qui a été vécu par des gens, des témoignages 
du cœur au lieu de vie,  des choses qui ont été vécues et donc quelqu’un a dit que c’étaient  des « rencontres sans 
badge » ! Il y avait des moments dans nos groupes où  si l’on se cachait nos badges on ne savait pas en fait qui 
était qui parce que ça tombait sur des choses de notre témoignage… donc c’étaient  ces rencontres sans badges 
qu’on trouve très profondes aussi.  
 
Une phrase que j’aimais  beaucoup c’était que « nous partons avec joie » : nous avons rencontré la Belgique, la 
France ,la Suisse, avec la joie, on va partir d’ici avec la joie.  
 
Après, ce que cela va donner ce qu’on va faire de la suite, le but pour nous c’est de diffuser ce qu’on a partagé ici 
le mieux possible dans nos rencontres synodales. Donc on va se rencontrer bientôt au mois de mai avec notre 
synode  pour la France et on va partager ce 
que nous avons  partagé ici avec nos 
communautés efficacement et avec 
profondeur. Nous espérons de mettre en 
forme ce que nous avons vécu ici. 
 
 Et une dernière chose que nous avons pensée 
et qui est très importante pour l’avenir c’est 
donc de fonder une nouvelle méthode pour 
nous qui pratiquons la semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens : on a découvert une  
nouvelle méthode de partager nos rencontres, 
façon de vivre notre œcuménisme ensemble. 
On a trouvé un modèle, une méthode ici 
parmi nous et que nous pouvons continuer 
dans nos communautés.  
 
 

rev Ben Harding, Rev Giles Williams, Ven. Rev Meurig Williams, Bishop Robert 
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5.4 Retour des familles évangéliques et pentecôtistes /Pasteurs J.M. Potenti  (France) & Geert W. 
Lorein (Belgique) 

Parler au nom de la famille évangélique 
ou pentecôtiste ou charismatique, c’est 
un défi en soi, mais parler au nom de la 
famille évangélique et pentecôtiste et 
charismatique, c’est un défi de plus. 

Je prends le risque sous le contrôle de 
mon co-animateur  Geert. 

Avec eux, on a constaté qu’il y avait eu, 
bien sur, une grande diversité 
théologique, cela va de soi, mais aussi 
une grande diversité dans l’expérience de 
l’approche de nos ministres, ce qui peut 
aussi compliquer le débat. Néanmoins il 
y a eu un accord unanime sur la 
bénédiction qui a été vécue à travers les 
échanges, notamment en petits groupes, 
comme cela a déjà été évoqué, autour de 
notre cheminement individuel avec le 
Christ. Et à ce propos, il y a eu plusieurs 

qualificatifs tels que : enthousiasmant, authentique, chaleureux, temps merveilleux ; ça a déjà été dit : relations, 
rencontres positives bien que parfois improbables.  

Du coup ce Forum a été vécu, certains me l’ont dit, mais je pense que c’était l’esprit général, comme un temps de 
ressourcement et de retraite, de retraite spirituelle malgré parfois le côté intense et peut-être même un peu fatigant. 
Avec l’expérience suivante c’est  peut-être une des seules réserves qui ait été entendue, c’est que tout en privilégiant 
le côté accueil de l’autre et de la diversité, ne pas passer nécessairement sous silence les différences théologiques, 
non pas dans un esprit polémique mais dans un but de vérité, d’authenticité, et finalement, d’une communion encore 
plus vraie. Quant aux suites, il y a  eu là aussi accord sur la nécessité d’articuler des rencontres sur le plan local, sur 
le plan régional et sur le plan 
francophone, tout en privilégiant 
l’aspect européen pour différentes 
raisons, avec le désir de reproduire 
cette démarche, en petits groupes. Cela 
a été dit, au niveau local, parfois au 
niveau des responsables d’églises 
locales, mais aussi sur un plan intra-
protestant, ou plutôt intra évangélique, 
pentecôtiste et charismatique.  

Dernière, dernière chose, le souhait 
d’un élargissement à d’autres Églises, 
notamment issues de l’immigration, 
même si on sait que l’invitation leur a 
aussi été adressée. C’est donc à ceux 
qui sont proches de ces Églises, de les contacter,  de les encourager à venir participer à ce genre d’évènement. 

 

Pasteur Jean-Marc Potenti, président de la Communion des Églises de l'Espace 
Francophone & Pasteur Geert W. Lorein, président du Synode Fédéral des Églises 
Protestantes et Evangéliques de Belgique 
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5.5 Retour de la famille catholique / Mgr Didier Berthet (France) 

Nous sommes dans l’action de grâce des paroles 
échangées. Il a été manifesté d’abord la joie, 
l’étonnement et l’émerveillement dans l’échange, 
le partage de notre rencontre avec le Christ, de 
notre itinérance et parfois aussi de nos blessures 
dans une grande fraternité, une grande simplicité.  

En ayant aussi le premier soir reçu l’invitation à 
se mettre à genou, c’est vraiment ça aussi que 
nous avons essayé de vivre et qui a permis de 
vivre un échange en profondeur, non pas un 
échange académique, mais un échange concret et 
fraternel. 

Nous avons aussi beaucoup apprécié, et nous 
rendons grâce d’avoir pu à Lyon, vivre ces temps 
de rencontres et quelques moments aussi 
d’évangélisation mutuelle, mais aussi 
d’évangélisation dans telle ou telle rencontre. 

Nous avons vécu d’abord un événement, on pourrait dire presque célébré, sans doute célébré, nous avons vécu un 
échange de dons. 

Nous avons fait état, en parlant de ce que nous avons vécu ici, mais aussi de ce que nous voulons vivre dans nos 
relations entre confessions, Églises, un échange de dons mais aussi un échange de ressources : en formation, en 
accompagnement spirituel. Nous avons rendu grâce pour cela. 

En ce qui concerne les 
suggestions, nous nous 
sommes arrêtés un moment 
sur la question des 
différentes générations que 
propose notre Forum, avec le 
souci que les jeunes soient 
bien, encore mieux 
représentés, et avec la 
question : faut-il une sorte de 
forum en parallèle pour les 
jeunes ? Et nous nous 
sommes dit, finalement non, 
et les jeunes eux-mêmes ont 
dit qu’il était important  de 
croiser nos mémoires, de 
croiser nos convictions, nos attentes. C’est donc une invitation à enrichir notre forum par la place des jeunes. 

Aussi, garder trace des temps de missions et de rencontres, pouvoir les recueillir sur place et peut être ensuite. Et 
bien sûr, nous devons nous aider les uns et les autres à ce que cet événement vécu par un petit nombre puisse 
féconder des rencontres de manière diffuse et disséminée par un plus grand nombre de nos échanges entre Églises. 

Dernière suggestion : nous avons écouté la Parole de Dieu avec aussi un très beau moment de lectio divina que nous 
avons voulu saluer. Nous avons beaucoup échangé de paroles. Les gestes sont aussi très importants, le geste de la 
croix hier soir était très significatif. Mais peut être aussi que tel autre geste très directement lié à l’Évangile pourrait 
être beau comme un lavement des pieds. 

Mgr Didier Berthet, évêque catholique de St Dié, responsable du service de 
la promotion de l’unité et du dialogue avec le judaïsme à la Conférence des 
Evêques de France. 
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5.6 Retour de la famille luthéro-réformée / Past Emmanuelle Seyboldt (France) 
 
 

 
Le groupe a voulu dire d’abord bravo et merci pour cette méthode très singulière, qui a permis, dans des petits 
groupes très mélangés, d’arriver à une confiance et une qualité d’écoute qui a permis de dire des choses intimes de 
sa vie avec le Christ, parfois pour la première  fois pour certains d’entre nous. Donc vraiment merci pour cette 
méthode qui nous est offerte, qui nous est donnée, pour que nous nous en saisissions, et cette confiance installée 
entre frères et sœurs qui ne se connaissent pas du tout. On a insisté sur cette richesse  qu’a été cette ignorance au 
départ de qui nous sommes, et cette confiance qui s’installe, « épaule contre épaule ». 
 
 J’ai souligné cette expression qui nous a été apportée par Ignacio du Chili. Epaule contre épaule, cela permet de se 
dire à  la fois des choses très personnelles mais aussi des choses difficiles.  Des choses difficiles ont pu se dire dans 
les groupes de manière sereine, en dépassant le mépris mutuel que nous pouvons avoir parfois les uns vis-à-vis des 
autres. Et cette confiance installée a également permis de se mettre en danger : parfois certains se sont sentis 
submergés par le discours de l’autre, perdus dans ce qu’ils étaient eux-mêmes mais cette mise en danger, quand elle 
se fait dans la confiance, nous permet de la dépasser et de nous retrouver un moment sur la terre ferme avec l’autre. 
Donc merci.  
 
Cette « épaule contre épaule », cette confiance doit être, nous nous sommes dits, la base de l’œcuménisme. Donc 
vivons les uns et les autres toujours épaule contre épaule, localement, au quotidien, pour construire l’Église unie. 
On s’est laissé inspirer par les autres, et c’est ça qui est le paradoxe, c’est qu’on a été enrichi, inspiré par les autres 
différents, tout en affermissant ses propres convictions, et c’est ça qui est assez incroyable, dans le paradoxe. 
 

 
Et maintenant, les perspectives. Alors oui, on a eu aussi l’idée d’un forum pour les jeunes, on a eu aussi cette 
exigence de se dire comment dans nos instituts de théologie, dans nos facultés de théologie, on pourrait vivre, 
expérimenter cette méthode les uns avec les autres, s’apprendre les uns les autres. Mais on a eu aussi cette conviction 
que ce qu’on a vécu n’est pas racontable. Il y a beaucoup d’irracontable dans ce que nous avons vécu, et donc 
comment raconter l’irracontable, si ce n’est le vivre et le revivre, le vivre localement, le vivre régionalement, le 
vivre dans toutes les tailles de nos rencontres, mais essayer de revivre toujours cette expérience de remettre le Christ 
au centre et de rencontrer l’autre, le frère, la sœur sur cette base-là. Je crois, enfin c’était la conviction du groupe, 
que pour que ça continue, il faut que nous le revivions chacun là où nous vivons, avec la grande, la grande difficulté, 
c’est que, si nous vivons localement quelque chose ensemble, eh bien nous nous connaissons déjà trop bien pour 
oser dire et oser nous mettre dans cette confiance. Nous sommes des lettres vivantes, vivons-le avec d’autres. 
 
Et un petit, un petit clin d’œil. On s’est dit : oui, le francophone ! C’est très important de dire ce genre de choses 
dans sa langue maternelle, donc quand on est limité dans l’expression, comme moi qui suis très typiquement 
française et très limitée dans les langues étrangères, eh bien c’était riche pour moi de pouvoir parler en français.  
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Pour aller plus loin, si un autre forum francophone voit le jour, qu’il soit vraiment ouvert largement à l’Afrique. 
 On sait les difficultés financières que ça pose, mais bon, peut-être que nous les Églises - là je prends la place des 
institutions - on peut s’engager financièrement à soutenir pour que toute la francophonie soit représentée. 

5.7 Retour de la famille orthodoxe et orientale (Père Antoine Callot) 

 

Voilà on était le petit reste….Les coptes ont disparu à la faveur de la nuit..(rires).. (Nous étions donc ce tout petit 
groupe) 

Voilà rapidement ce qu’on peut dire, ce qui est ressorti de nos témoignages, c’est que le mot merveilleux, 
merveilleusement, a été prononcé plusieurs fois. Ce forum a été vécu merveilleusement bien, dans une atmosphère 
fraternelle, porteuse, qui reflétait le présence du Christ dans nos rencontres avec nos frères et nos sœurs qui vivent 
vraiment, on a senti vraiment la présence, on ne l’a pas dit, mais moi je le rajoute, de l’Esprit…de l’Esprit Saint ! 

  Certains étaient venus je dirai par amitié, sans peut-être considération manifeste, mais tous ont été touchés  par la 
rencontre des frères et des sœurs en Christ et par les témoignages qui ont été donnés de la façon dont Dieu a agi 
dans leur vie. C’est ce qui a été, c’est ce qui est ressorti principalement. 

On a beaucoup appris, ça a été dit plusieurs fois. On a beaucoup appris des autres et il faut continuer à apprendre, il 
faut continuer… Donc je passe à la deuxième question. Il faut renouveler cette expérience et sans doute plusieurs 
fois pour que le ciment prenne…Voilà..  

Comment faire ? Bon… c’était un peu plus vague, mais la francophonie européenne ou la francophonie universelle,  
c’est un bon cadre. En tout cas celui qu’on a vécu nous a satisfaits pleinement et enfin si un autre forum s’organisait, 
ce que nous souhaitons grandement, nous souhaitons que nos Églises dans leur diversité soient présentes, soient 
associées à l’organisation de ces futures rencontres. 
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5.8 Retour du Comité du Forum Chrétien Mondial /Rev Dr Larry Miller 
 

Ce que je voudrais partager avec vous 
tourne autour de trois mots : 

Le premier mot c’est « implorer ». 

 J’ai été privilégié d’accompagner 
d’abord Daniel Thévenet puis d’autres, 
depuis 6 ans lorsque Daniel m’a parlé 
pour la première fois de son rêve. Il 
voulait vous appeler, mais il ne savait 
pas encore qui vous étiez ! Et l’on sait 
maintenant que vous avez été appelés, 
pas simplement par Daniel, ou par le 
comité d’organisation, mais par Jésus… 
lequel va vous envoyer. Ce matin. 
Daniel, je pense que ton rêve a été 
réalisé, si je sens bien ce que l’Esprit a 
réalisé pendant ces jours. Et je pense 

que, hier soir, j’ai vu quelques larmes, qui étaient je pense des larmes de reconnaissance, de gratitude que ce rêve 
était réalisé… et qu’il va continuer maintenant.  

« Inspirer » : C’est le deuxième mot…  

Vous allez voir, dans votre message aux Églises, le deuxième paragraphe commence par : « inspiré par la démarche 
du Forum Chrétien Mondial, nous avons vécu ce temps… ». Je veux vous dire aussi que vous inspirez à votre tour 
le Forum Chrétien Mondial. Quand on voit ce qui se passe ici, avec vous, entre vous : nous sommes au niveau 
mondial inspirés par ce forum francophone…et d’une manière très concrète. Dans les quelques années à venir, une 
des priorités du Forum Chrétien Mondial sera de faciliter, d’encourager les rencontres au niveau régional….et nous 
voyons ici dans ces trois jours, pas mal d’idées qui pourraient servir de prototypes pour d’autres rencontres sur 
d’autres continents. Nous avons l’idée de faire une sorte de « boîte à outils » : comment susciter une réunion ? Qui 
inviter ? Quoi faire ? Et nous avons, avec Cassely hier soir, dit qu’il y avait ici beaucoup de bonnes idées à 
prendre…. Donc vous devenez à votre tour une inspiration pour le Forum Chrétien Mondial, et au-delà pour d’autres 
rencontres dans d’autres régions… Vous êtes un peu  comme Jésus-Christ, un exemple pour nous ! 

Le troisième mot c’est le mot « humilité ». 

J’ai travaillé depuis quarante ans dans les échanges d’Eglises au niveau mondial, et dans le Forum il y a toujours 
cette question que nous nous posons, c’est : « Qui manque ? Qui n’est pas là ? »… mais il y a aussi la question 
« Qu’est-ce qui manque ? Quel ingrédient manque ? ». 
 
 Et je dirais que j’ai l’impression à la fin de mon cheminement en tant que « fonctionnaire d’Eglise ou diplomate 
ecclésial » que ce qui manque le plus dans ce contexte de rencontres entre Eglises, c’est l’humilité. L’amour fraternel 
est important, mais cela doit aussi se concrétiser dans l’adoration les uns avec les autres. 
 
 C’est pourquoi je voudrais terminer en lisant ce passage de Philippiens 2 que vous connaissez très bien, et qui était 
certainement un des chants, un des hymnes de la première Eglise, et qui est toujours extrêmement important pour 
nous en tant que responsables d’Eglises,  parfois réconciliés et parfois encore divisés : 
 

« S’il y a donc quelque consolation en Christ, s’il y a quelque encouragement dans l’amour, 
s’il y a quelque communion dans l’Esprit, s’il y a quelque compassion et quelque miséricorde, 

mettez le comble à ma joie afin d’avoir une même pensée, un même amour, une même âme, une seule pensée. 
Ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l’unité estimez les autres supérieurs à vous-mêmes. 

Que chacun de vous au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres – ou même ceux 
des autres, plus importants que les vôtres…Ayant la pensée qui était en Christ Jésus, lui qui dont la condition était 

celle de Dieu, Il n’ a pas considéré comme une proie à arracher d’être égal à Dieu, mais il s’est dépouillé lui-
même en prenant la condition d’esclave, en devenant semblable aux hommes, il s’est donné lui-même en devenant 

obéissant jusqu’à la mort, la mort sur la croix ». Amen. 
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5.9 Actions de grâce par familles d’Églises 

 

5.9.1 Église Anglicane : 

Seigneur, nous te remercions énormément pour cette rencontre, pour ces rencontres complexes et simples à la fois. 
Simplicité de nos rencontres et complexité des vies que nous vivons. 

On te remercie pour les bons partages et nous prions pour les bons partages que nous avons vécus avec nos voisins. 

Nous prions pour les personnes clés qui ont permis de rejoindre les communautés présentes ici, surtout les gens du 
Moyen Orient qui habitent parmi nous, pour qu’eux aussi puissent être représentés ici. 

Et nous prions pour le témoignage très vivant de notre amour pour toi, au nom de Jésus. Amen  

5.9.2 Églises Orthodoxes et Orientales : 

Nous te rendons grâce Seigneur pour ce moment d’unité. Bien souvent nous nous ignorons, et là nous nous 
rencontrons. Nous nous rencontrons dans la foi, dans la présence du St Esprit. 

Mais n’oublions pas aussi, Seigneur, tous ceux qui ne sont pas là, tous les chrétiens qui sont persécutés, qui sont 
martyrisés, toutes les Églises orientales qui souffrent et même aussi dans notre famille d’Églises orthodoxes, les 
dissensions qui se font jour et qui nous font souffrir et qui sont un contre-témoignage à ta demande d’unité. 

Seigneur, nous te prions afin que tu rétablisses l’unité, dans ton amour. 

5.9.3 Églises évangéliques et pentecôtistes: 

Seigneur, nous prions pour que ton Esprit nous rende toujours plus conscients de l’importance de l’unité en vue 
d’un meilleur témoignage de l’Évangile de notre Seigneur Jésus Christ et pour cela, nous prions qu’il nous 
maintienne dans l’humilité et dans l’ouverture aux autres toujours plus, en particulier, nous Églises protestantes 
évangéliques, charismatiques et pentecôtistes. Amen  
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5.9.4 Église catholique  

Merci Seigneur de nous avoir appelés à former la croix colorée, signe de ton amour jusqu’au bout pour tous les 
hommes. 

Merci Seigneur, de nous demander d’être là, avec toi, au pied de la croix, sur ta croix, enracinés dans ta Passion 
d’amour, en te présentant nos divisions. 

Merci Seigneur de nous envoyer là où tu nous as plantés pour porter des fruits aux couleurs d’espérance, de 
réconciliation, de paix, de vie nouvelle, de rencontres fraternelles. 

5.9.5 Églises luthéro-réformées : 

Dieu notre Père, nous voulons te remercier infiniment pour cet aperçu du Royaume que nous avons vécu ces 
quelques jours les uns avec les autres, et avec ta présence au milieu de nous. 

Merci pour ce que tu nous laisses entrevoir, et pardon parce que nous ne pouvons pas encore partager les uns avec 
les autres ton repas que tu nous offres. Cette souffrance reste une blessure au milieu de cette rencontre et nous 
voulons te la présenter afin que tu ouvres un chemin devant nous pour qu’un jour, ensemble, nous partagions ton 
repas. Amen  
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6. Annexes 

6.1 « Marche à suivre » : Quelques repères utiles tirés de l’expérience (P.Blanzat, MJ. Guichenuy 
& D. Thevenet / Copil FCF) 

6.1.1 A  l’origine… des personnes convaincues, passionnées et déterminées 
• CONVAINCUES que le projet même du Forum (sa pédagogie du partage spirituel, son attention 

aux équilibres entre Églises anciennes et Églises nouvelles…etc) peut apporter quelque chose de 
vraiment nouveau et de fécond dans les relations entre Églises et entre chrétiens. Et, avant toutes 
choses, convaincues que c’est bien la volonté du Seigneur Jésus que ses disciples soient unis en lui. 
 

• PASSIONNEES par la richesse du christianisme dans sa diversité. Les initiateurs du projet ont 
tous eu des parcours et des expériences avec des chrétiens venus d’autres horizons ou de traditions 
spirituelles autres que celle de leur propre Eglise, ils en ont été profondément enrichis et 
reconnaissants 
 

• DETERMINEES à porter un projet qui, de la préparation à la réalisation, va probablement  mettre 
entre 18 mois à 3 ans à se réaliser. Cela va exiger de la constance et une certaine stabilité 
d’engagement pour les initiateurs. 

 

6.1.2 Indispensable prière… 
• La prière porte chacune des rencontres préparatoires. 

•  C’est parfois dans la prière que jaillissent des idées ou que se cherchent des solutions concrètes 
aux difficultés qui se présentent.  

• La prière partagée contribue à fortifier la fraternité spirituelle dans l’équipe de préparation.  
• La prière aussi est un moyen d’associer les Églises locales, ainsi que les communautés et les 

mouvements dans la préparation et l’attente de l’événement.  (Dans les mois qui précèdent le 
Forum, il est bon qu’à l’occasion de la semaine de l’unité, d’une rencontre œcuménique des groupes 
de prières, etc., non seulement on informe de la tenue du forum, mais encore que l’on prie pour le 
forum et ses futurs participants). 

6.1.3 Constituer une petite équipe interconfessionnelle de direction 
• PETITE EQUIPE INTERCONFESSIONNELLE : Nous étions 3 de 3 Églises différentes 

(Catholique, réformée, pentecôtiste)… avec chacun une solide expérience de la diversité des 
Églises, de leurs cultures et de leurs modes de fonctionnement.   
 

• DIRECTION : Partageant le même but, soudée et liée par une profonde estime mutuelle et au fil 

du projet par une amitié de plus en plus forte, l’équipe principale organisatrice est le cœur et la 
garante du projet. Elle est soucieuse que les démarches, les décisions au fil du projet, l’ordre 
du jour des réunions d’équipes, etc., soient toujours le fruit d’une concertation et d’une 
délibération collégiale. Cela a supposé des rencontres régulières mais aussi de la réactivité 
pour se consulter rapidement quand il fallait prendre certaines décisions urgentes. 
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6.1.4 Constituer un comité d’organisation suffisamment représentatif et en lien étroit avec le Forum 
Chrétien Mondial 

• COMITE NATIONAL/INTERNATIONAL 
Ce comité s’est réuni 3 fois. Il donne les lignes et les points d’insistance. Il s’assure que les 
partenaires institutionnels potentiels sont bien au fait du projet à chaque étape. 

 
• SUFFISAMMENT REPRESENTATIF : Le défi consiste à respecter les  protocoles en 

s’adressant aux bons interlocuteurs, sans oublier personne. A ce stade il est important de 
trouver les personnes « clés », compétentes et persévérantes, issues d’un maximum 
d’Églises, tout en maintenant un groupe gérable. Nous étions une vingtaine, une trentaine 
pourrait faire.  
La question « Qui  manque à la table ? » est un souci constant ! 
 

• LIEN AVEC LE FORUM CHRÉTIEN MONDIAL : La présence effective et les conseils avisés 
du secrétaire exécutif du FCM, a représenté une aide majeure, tant au niveau de la formulation du 
projet que comme soutien à la crédibilité du projet.  La possibilité offerte à plusieurs membres de 
l’équipe de direction de participer au Forum Mondial en amont du Forum Chrétien Francophone a 
été également un précieux atout pour s’assurer de la cohérence du « projet et de l’esprit forum ». 
On a pu ainsi capitaliser sur des expériences préalables. 

6.1.5 Former un comité de pilotage (COPIL) opérationnel et enthousiaste 
• PILOTAGE OPERATIONNEL composé de l’équipe de direction à laquelle vont 

s’adjoindre des personnes engagées, fiables, qui ont compris la philosophie du Forum et 
sont résolues à tout mettre en œuvre pour la réalisation du projet. Une grande cohésion est 
nécessaire. Une complémentarité de talents et d’expertises est précieuse, tant la mise en 
place du projet demande des compétences variées (organisation, communication, 
comptabilité, créativité, relais effectifs dans les communautés locales…etc.). Nous étions 
une dizaine de membres. 
 

• ENTHOUSIASTE : Le forum étant un événement, pour le COPIL il s’agit de « réussir » 
cet événement. On cherchera la qualité dans les animations, les supports, l’hébergement, 
l’atmosphère et l’accueil… On veillera à ce que tout soit fait pour que les participants se 
sentent honorés et heureux de prendre part à un tel événement. 

6.1.6 Mettre en place des sous-groupes à qui confier la responsabilité des secteurs d’organisation  
• SOUS-GROUPES  Ils œuvrent à la préparation de chaque secteur d’activité, en informant 

régulièrement le COPIL des difficultés et des avancées. Pendant la tenue du Forum, ces 
sous-groupes assurent la responsabilité de la mise en œuvre de leur secteur. Au besoin ils 
recrutent les bénévoles nécessaires à leur action. 
 
 
 
 

• SECTEURS D’ORGANISATION tels que (dans notre cas) : 

SECRETARIAT – FINANCES - ANIMATION par ½ journées - ANIMATION de la soirée 
« grand public » - ANIMATION MUSICALE - EQUIPE PRESSE - COMMUNICATION - 



 
 

85 

 

MEDITATIONS bibliques - TECHNIQUE Grande Salle - TEMPS de PRIERE par familles 
confessionnelles - GROUPES DE PARTAGES -TRANSPORTS –INFRASTRUCTURE, etc. 

 

6.1.7 Penser en amont les suites et la transmission, tout en laissant le champ libre à l’action de l’Esprit Saint 
• SUITES : En prévoyant par exemple des temps d’échanges ou de bilans par familles 

confessionnelles, par secteurs géographiques ou par champs de mission (enseignements 
théologiques, communautés de vie,  diaconie, évangélisation, etc.), en proposant un 
questionnaire… Le Forum est un événement, une aventure qui se construit sans cesse… Il s’agit de 
donner l’occasion à des idées, et des projets d’émerger. 
 

• TRANSMISSION : Pour éviter que les nombreux temps forts qui sont vécus durant le forum ne 
se perdent, il peut être utile de penser à la manière de transmettre ce qui est vécu… Outre l’aspect 
communication autour de l’événement (réseaux sociaux, média (TV et radio)… l’idée de constituer  
une sorte « d’actes » ou de « traces » de l’événement, doit pouvoir s’appuyer sur des sources 
fiables. A Lyon, le fait de disposer de l’enregistrement des plénières, nous a grandement aidés à 
constituer ces « actes », Penser les suites et la transmission suppose que l’équipe de direction élargie 
à quelques autres, accepte de rester un peu active « après l’événement ». , 

6.1.8   …. Et en guise de Nota Bene : S’ATTENDRE à L’INATTENDU 
• VIVRE UN TEL PROJET C’EST NATURELLEMENT SE PREPARER A AFFRONTER DES 

OBSTACLES/DIFFICULTES,  mais aussi à accueillir des « grâces »… De fait dans notre 
expérience, tant dans la phase préparatoire que durant la mise en œuvre de l’événement, nous avons 
dû faire face à des imprévus. La plupart du temps cela a été l’occasion d’enrichir le projet… Nous 
nous sommes efforcés de « positiver » cet imprévu… et souvent nous avons été « bluffés » par ce 
que l’inattendu pouvait offrir comme grâces de la part de Dieu.  
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6.2 Documentaire télévision France 2 / Kaïros :  Présence Protestante-Le Jour du Seigneur 

 

                lien vers la vidéo :    https://youtu.be/MoIYkJJxSNg 
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6.3 Le Comité d’organisation et le comité de Pilotage 

 

6.4 Le groupe de rédaction du message du Forum 
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6.5 L’Equipe « com » 

 

6.6 L’Equipe logistique 
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6.7 Les musiciens 
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6.8 Liste complète des participants au 1er Forum Chrétien Francophone 

AKAN Guner    Syriaque orthodoxe  BELGIQUE 

ALIBERT Arnaud Prêtre catholique, aumônier UCLY FRANCE 

ALOIS (Frère) Prieur de la communauté de Taizé FRANCE 

AMIN Aleksis Union des Églises Évangéliques de Réveil FRANCE 

ANNE-
EMMANUELLE 

(Sœur) 
Sœur protestante, prieure de la communauté 
de Grandchamp 

SUISSE 

ASSOGBA Simon Méthodiste, animateur théologique FRANCE 

AUDOLI Jean 
Délégué à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Créteil 

FRANCE 

AUGUSTE Thierry 
Président de la Fédération des Églises 
Évangéliques Baptistes de France 

FRANCE 

AUZOU Baudoin Séminariste catholique FRANCE 

BABIAK Daniel  
Baptiste, vice-président du SEL (Service 
d'Entraide de Liaison) 

FRANCE 

BARBARIN Philippe Cardinal, Archevêque catholique de Lyon FRANCE 

BARNAS Thaddée (Andrew) 
Religieux catholique, Bénédictin , Abbaye de 
Chevetogne 

BELGIQUE 

BARONCINI Agnès  Baptiste  FRANCE 

BASCOUL Jérôme 
Prêtre, délégué à l'unité des chrétiens du 
diocèse de Paris 

FRANCE 

BEFFA Amandine 
Catholique, assistante pastorale, dr en 
théologie 

SUISSE 

BERGER  Marc  
Méthodiste, président union Eglise 
Evangélique Méthodiste  (District 
francophone) 

FRANCE 

BERTHET  Didier 
Evêque Catholique de St Dié, président du 
Conseil pour l’unité des chrétiens et les 
relations avec le judaïsme 

FRANCE 

BIENKOWSKA Ania  Communauté du Chemin Neuf BELGIQUE 

BIRON Paul-Emmanuel 
Service communication, Vicariat catholique 
de Bruxelles  

BELGIQUE 

BLANZAT Pierre  
Pasteur EPUdF, Responsable des relations 
œcuméniques du Pôle Lyonnais de la FPF, 
Copil FCF2018 

FRANCE 
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BLOUGH Neal  
Directeur centre Mennonite Paris, Professeur  
FLTE (Vaux sur Seine)  

FRANCE 

BOISSONAT Mireille 

Union des Églises Évangéliques Libres - 
Présidente de la commission œcuméniques 
nationale de la Fédération Protestante de 
France 

FRANCE 

BORIES Benjamin 
Délégué à la production pour la Fédération 
Protestante de France  

France 

BOTOMVIA Natargode 
Union d'Assemblées protestantes en mission 
(UAPM)  

FRANCE 

BOUILLON David 

UNEPREF (Union des Églises Protestantes 
Réformées Évangéliques de France) 
professeur à la Haute-Ecole de Théologie 
Protestante 

SUISSE 

BROWN Janette  Évangélique, permanent d’Agapé France FRANCE 

BROWN Richard Évangélique, permanent d’Agapé France FRANCE 

BUICK Naomie 
Évangélique ‘, Aumônier protestant des 
prisons 

FRANCE 

BULLINGER Iris Méthodiste SUISSE 

CALLOT Antoine  
Prêtre orthodoxe, Vice-président du Centre 
Unité Chrétienne 

FRANCE 

CARDEAU Laurent 
Assemblée de Frères, Association chrétienne 
de solidarité LA GERBE 

FRANCE 

CASEAU M. Madeleine 
Prieure des Bénédictines de  Ste Bathilde, 
Présidente de la congrégation de 
Bénédictines 

FRANCE 

CELERIER Eric 
Pasteur associé de l'Église Martin Luther 
King de Créteil, fondateur du Top Chrétien 

FRANCE 

CHIEUX Pierre  Catholique, Fraternité Pentecôte  FRANCE 

CID POZO Ignacio Baptiste, Maison de l'Unité FRANCE 

CIPRIANI Rachel Religieuse catholique, auxiliatrice FRANCE 

CLAVAIROLY François 

Pasteur EPUdF, Président de la Fédération 
Protestante de France, Co-président du 
Conseil des Églises Chrétiennes en France et 
du Conseil des Responsables des Cultes en 
France 

FRANCE 
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CLEMENT Anne-Noëlle  
Déléguée à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Valence, directrice d'Unité 
Chrétienne 

FRANCE 

CLOAREC Erwan  
Pasteur Baptiste, délégué départemental du 
Conseil National des Évangéliques de France 

FRANCE 

CONSTANTINESCU Stefan 
Président de l'Association Saint Nicolas des 
étudiants orthodoxes à l’Université de 
Fribourg 

SUISSE 

COQUOZ Edouard  
Église Catholique Chrétienne de Genève, 
vice président conseil de paroisse 

SUISSE 

COUDEL Emmanuel 
Délégué à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Besançon  

FRANCE 

COUGARD  Alain  Catholique, groupe œcuménique FRANCE 

COUGARD  Pascale  Catholique, groupe œcuménique FRANCE 

COUTAGNE Marie-Jeanne  
Déléguée à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique d'Aix-Arles 

FRANCE 

CREEMERS Jelle 
Professeur de théologie évangélique, 
Louvain 

BELGIQUE 

CURTIL Anne Marie 
Catholique, direction de la Communication 
Conférence des évêques de France 

FRANCE 

DA ROCHA 
RODRIGUES 

Samuel 
Pasteur, Union des Églises Évangéliques de 
Réveil 

FRANCE 

DANET Anne-Laure 

Pasteure EPUdF, Responsable à la 
Fédération Protestantes du service des 
relations avec les autres Églises, Copil 
FCF2018 

FRANCE 

de CHEZELLES Nicolas Catholique, directeur Parcours Alpha France FRANCE 

DE LA RONCIERE Anne-Laure 
Déléguée à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Lille 

FRANCE 

de LAPORTALIÈRE  Edouard  
Délégué à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Pamiers 

FRANCE 

DE MEY  Peter  
Professeur, Faculté de Théologie catholique 
de Leuven 

BELGIQUE 

DE WAELE Philippe 
Directeur association évangélique, Jeunesse 
Ardente 

FRANCE 

DELOOZ François  
Responsable Communauté catholique de 
Sant'Egidio à Liège 

BELGIQUE 
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DELVILLE Jean-Pierre Evêque du diocèse catholique de Liège BELGIQUE 

DENEUT Patrick 
 Pasteur baptiste, Conseil Chapelle 
Protestante baptiste  

BELGIQUE 

DEPELTEAU Daniel Pasteur, Église de Réveil SUISSE 

DESCREUX Jacques 
Prêtre, Doyen Faculté de Théologie 
Catholique de Lyon 

FRANCE 

DHERBECOURT Evelyne 
Déléguée à l'unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Beauvais 

FRANCE 

DORE Judith 
Vice-présidente du conseil régional de 
l'Eglise Protestante Unie de Paris 

FRANCE 

DRAGUET Florence Étudiante Université Catholique de Louvain BELGIQUE 

DRUGEAU Denis  
Baptiste, Directeur Jeunesse en Mission 
(France) 

FRANCE 

DUMERCQ Vincent 
Évangélique, président de l'association 
Jeunesse Ardente 

FRANCE 

DURRER Anne 
Secrétaire Générale de la Communauté de 
Travail des Églises Chrétiennes en Suisse 

SUISSE 

DUVAL-POUJOL Valérie 
Théologienne baptiste, Professeur à l'Institut 
Catholique de Paris 

FRANCE 

ESPION Bernard 
Vice-président francophone de l’Église 
Protestante Unie de Belgique 

BELGIQUE 

ESSAMUAH Casely  (Rev.Dr.) 
Secrétaire exécutif du Forum Chrétien 
Mondial 

USA 

EYER Émilie Étudiante mennonite FRANCE 

FABRE Nicole 
Pasteure EPUdF, Présidente du Pôle 
Lyonnais de laFédération Protestante de 
France 

FRANCE 

FINOT Mathilde Catholique, laïc en mission ecclésiale FRANCE 

FLACHON  Laurence  
Pasteure, Église Protestante Unie de 
Belgique 

BELGIQUE 

FLAHAUT Philippe 
Pasteur, Directeur du Ministère Évangélique 
parmi les Nations Arabophones 

FRANCE 

FLEURY Olivier 
Pasteur Pentecôtiste, directeur de 
l’organisation Jesus Celebration 2033  

SUISSE 

FOREST  Tifenn Catholique, Communauté du Chemin Neuf FRANCE 
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FOREY Michel  
Pasteur, Assemblée de Dieu, Président de 
l'Institut de Théologie Biblique 

FRANCE 

FOURNIER Georges 
Délégué à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Rouen 

FRANCE 

FOURNIER Philippe 
Réformé, Président de l'association 
chrétienne de solidarité LA GERBE 

FRANCE 

FROHN Frédéric 
Pasteur, Union des Églises Protestantes 
d'Alsace et de Lorraine 

FRANCE 

GABRA GILADA Cyrille Prêtre de l'Église copte Orthodoxe de Lyon FRANCE 

GABRIEL Fikri    Prêtre syriaque orthodoxe  BELGIQUE 

GABROT Valérie 
Membre de l'équipe unité des chrétiens du 
diocèse catholique de Beauvais 

FRANCE 

GALANTYJ  Baudoin 
Pasteur, Église Protestante Évangélique de 
Réveil  

BELGIQUE 

GEISER Joël 
Pasteur EPUdF, Délégué régional à 
l'œcuménisme de l’Église Protestante Unie 
en Centre-Alpes-Rhône 

FRANCE 

GERTSCH Jean-François 
Fédération Romande des Églises 
Évangéliques  

SUISSE 

GLOD Mickael Église Évangélique de Réveil FRANCE 

GRABER  Anne Cathy 
Évangélique mennonite, membre du Forum 
Chrétien Mondial 

FRANCE ISRAEL  

GUIBERT  Etienne  Prêtre du diocèse catholique de Lyon FRANCE 

GUICHENUY Marie-Jo  
Déléguée à l’unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Lyon, Copil FCF2018 

FRANCE 

GUILLOUD Etienne  
Église Évangélique réformée du canton de 
Vaud 

SUISSE 

GUIOUGOU Philippe 
Prêtre accompagnateur de la pastorale des 
jeunes , diocèse de Paris 

FRANCE 

GUITON  Sylvain  
Pasteur, Union des Églises Évangéliques 
Libres, Copil FCF2018 

FRANCE 

HANYE Watei 
Pasteur, Église Évangélique libre de 
Nouvelle Calédonie 

HARDING  Ben 
Prêtre anglican, Trinity Church à Lyon, 
Copil FCF2018 

FRANCE 
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HIVERNAT Jean-Louis 
Délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique de Saône et Loire 

FRANCE 

HODARA Marc 
Diacre catholique, communauté du Chemin 
Neuf 

FRANCE 

HOEGGER Martin 
Église Réformée Évangélique du Canton de 
Vaud 

SUISSE 

INNES Robert Évêque anglican pour l'Europe BELGIQUE 

IRRMANN Bernard 
Secrétaire de l'Union des Églises 
Pentecôtisantes Indépendantes 

FRANCE 

ISEPPI Sandro  
Assistant pastoral catholique, aumônier en 
hopital 

SUISSE 

JACOT Pierre-Alain 
Pasteur, U.N. Églises Protestantes 
Réformées et EPUdF 

FRANCE 

JEAN  (Frère) Frère de la Communauté de Taizé FRANCE 

JEAN  (Mgr) 
Archevêque de Charioupolis, Exarque du 
Patriarche Œcuménique 

FRANCE 

JERMAKOVICS Viktors 
Prêtre assomptionniste, membre commission 
nationale œcuménique belge 

BELGIQUE 

KELHAM Adèle Vicaire épiscopale anglicane SUISSE 

KELLER Pascal  
Pasteur, Mennonite, chargé de missions à la 
Commission des Ministères de l'Association 
Eglises Evangéliques Mennonites  

FRANCE 

KEPEKLIAN Gabriel  
Délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique de Pontoise 

FRANCE 

KONTZI-MÉRESSE Nicola   

Pasteure EPUdF, Déléguée œcuménique 
régionale de l'Église Protestante Unie de 
Cévennes-Languedoc-Roussillon,  et Comité 
national Journée Mondiale de Prière 

FRANCE 

KRIEGER Christian 

Pasteur UEPAL, Président  de la Conférence 
des Églises Européennes, Président du 
Conseil Synodal de l’Église protestante 
réformée d’Alsace et de Lorraine, Vice-
Président de l'Union des Églises protestantes 
d’Alsace et de Lorraine 

FRANCE 

KROL  David  Religieux catholique,  jésuite  FRANCE 

LACROIX Louis Marie  
Délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique de Moulins 

FRANCE 
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LAGEMANN Ruth 
Luthérienne, Concertation œcuménique de 
Liège 

PAYE-BAS 

LAGRUT  Blandine  
Sœur Catholique, Communauté du Chemin 
Neuf, Copil FCF2018 

FRANCE 

LE BERRE Klervi Église Protestante Unie de France FRANCE 

LE GALL Thierry 
Pasteur, Directeur service pastoral du 
Conseil National des Évangéliques de France 
auprès des Parlementaires 

FRANCE 

LECHOT  Roland  Pasteur, Église Évangélique Libre de Genève FRANCE 

LEIBE Jean-Luc 
Pasteur Baptiste, délégué de la Conférence 
des Eglises Protestantes des pays latins 
d'Europe 

FRANCE 

LEIBL Matthias  
Délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique du Puy en Velais 

FRANCE 

LESPECT Timothée 
Pasteur Charismatique, Communion des 
Églises de l’Espace Francophone 

FRANCE 

LHERMENAULT Etienne 
Pasteur Baptiste,  Président du Conseil 
National des Évangéliques de France 

FRANCE 

LIENARDY Pierre  Catholique BELGIQUE 

LOF Andréas 
Pasteur EPUdF, Délégué œcuménique sur la 
Région Parisienne de l'Église protestante 
unie de France 

FRANCE 

LOREIN Geert W. 
Professeur de théologie, Président Synode 
Fédéral des Églises protestantes et 
évangéliques de Belgique 

BELGIQUE 

Mgr Louka 
Évêque copte orthodoxe pour la Suisse et le 
sud de la France 

SUISSE 

LOUVET Catherine 
Union des Églises Protestantes Réformées 
Évangélique de France, Permanente de 
L'Union de Prière de Charmes 

FRANCE 

LUCERO Daniel 
Président de l'Union des Églises Four 
Squares - France 

FRANCE 

MAJOUR Jean 
Membre de l'équipe diocésaine à l'unité des 
chrétiens diocèse catholique de Bordeaux 

FRANCE 

MALFAIT Bénédicte  
Co-responsable Pastorale des jeunes, 
Diocèse catholique de Bruxelles 

BELGIQUE 

MAMPOUYA David  
Diacre, Délégué à l'unité des chrétiens, 
Diocèse catholique de Chambéry 

FRANCE 
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MARDESIC Jack Religieux catholique, Franciscain, Feel God BELGIQUE 

MARGERY Gordon  
Association Évangélique d’Églises Baptistes 
de langue française, membre Conversation 
catholique-évangélique 

FRANCE 

MATHYS Bertrand  
Méthodiste, Président de la ligue pour la 
lecture de la Bible 

FRANCE 

MELLOT  Etienne  
Diacre catholique, responsable de la 
Fraternité Pentecôte (renouveau 
charismatique France) 

FRANCE 

MELLOT Marie-Hélène Catholique FRANCE 

MICHAU Marie-Christine Église Protestante Unie de France FRANCE 

MICHAUD Loïc  Coordinateur paroissial catholique  FRANCE 

MICHEL Georges 
Pasteur UAPM, Secrétaire Général 
Fédération Protestante de France   

MICHON  Sophie  Catholique FRANCE 

MIÉVILLE Vincent  
Pasteur, Président de l'Union des Églises 
Évangéliques Libres de France 

FRANCE 

MILLER Larry  
Pasteur mennonite, 2° secrétaire exécutif du 
Forum Chrétien Mondial (2012-2018) 

FRANCE 

MILLET-LOPEZ Aude 
Attachée de presse de la Fédération 
Protestante de France 

FRANCE 

MOUNIER-TEBAS Almudena Catholique, maison de l'unité à Paris FRANCE 

MOUTOU  Cédric Catholique FRANCE 

MREMA Floriane Religieuse catholique  FRANCE 

NUSSBAUMER Jacques  
Communautés et Assemblées Évangéliques 
de France, Professeur à la Faculté Libre de 
Théologie Évangélique de Vaux sur Seine 

FRANCE 

ODIER Ludivine 
Église Protestante Unie de France, Étudiante 
à l'Institut Protestant de Théologie de 
Montpellier 

FRANCE 

OLEKHNOVITCH Jean 
Directeur Opérationnel du Terrain, Mission 
des postes d'évangélisation de la 
Congrégation de l'Armée du Salut en France 

FRANCE 

PACE Angélo 
Pasteur, Union des Églises Évangéliques de 
Réveil de France  

FRANCE 
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PAKA Théodore Église Évangélique Méthodiste SUISSE 

PARENT Chantal Catholique BELGIQUE 

PARMENTIER Frédéric 
Communion des Églises de l'espace 
francophone 

FRANCE 

PASCALE (Sœur) 
Sœur protestante, Communauté de 
Grandchamp 

SUISSE 

PENNETIER Jean-Claude 
Prêtre orthodoxe, recteur de la paroisse de 
Chartres 

FRANCE 

PETITJEAN Anne-Marie  
Religieuse catholique, Auxiliaire du 
sacerdoce, professeur Centre Sèvres 

FRANCE 

PHILIPPOT Maryannick 
Membre du service unité des chrétiens du 
diocèse catholique de Nantes 

FRANCE 

PLÜSS Jean-Daniel 

Président de la fondation du Forum Chrétien 
Mondial, Président du centre de recherche 
européen sur le pentecôtisme et le 
charismatisme 

SUISSE 

PONTIER Georges 

Archevêque catholique de Marseille, 
Président de la Conférence des Evêques de 
France, Co-président du Conseil des Églises 
Chrétiennes en France. 

 

POTENTI Jean-Marc 
Pasteur pentecôtiste, Président de la 
Communion des Églises de l'espace 
francophone 

FRANCE 

PRADET  Marie-Françoise 
Déléguée à l'unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Haute Savoie 

FRANCE 

PREVOT Didier 
Église Protestante Unie de France,  vice-
président du département des communautés, 
Fédération Protestante de France 

FRANCE 

PSALLAS Evangelos Prêtre orthodoxe BELGIQUE 

RABENASOLO Andriamanganiaina 
Président de la Fraternité Protestante des 
Malgaches et des Malgachophiles de France 

FRANCE  

RADIX Robert 
Pentecôtiste, Communion des Églises de 
l'espace Francophone 

FRANCE 

RAZAFINDRANARY Jean-Marc 
Baptiste, agent de la Ligue de la Lecture de 
La Bible 

FRANCE 

RÉAUX Luc  
Fédération des Églises et Communautés 
Baptistes Charismatiques, membre pôle 
charismatique CNEF. 

FRANCE 
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REMPP Jean-Paul  
Pasteur, Communautés et Assemblées 
Évangéliques de France, Directeur adjoint 
pour l'Europe du Comité de Lausanne. 

FRANCE 

RENWA Dimitri  
Président  conseil ecclésial de la Chapelle 
Protestante baptiste  

BELGIQUE 

RICAUD  Serge  
Prêtre, délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique de Bordeaux 

FRANCE 

ROCHAT Florian  
Pateur, Communion d'Églises Protestantes 
Évangéliques, Président de Jour du Christ 

FRANCE 

ROHMER Céline 
Pasteure, Église Protestante Unie de France, 
Professeur à l'Institut Protestant de 
Théologie de Montpellier 

FRANCE 

ROLLAND Lionel Assemblée de Dieu  FRANCE 

ROULET Etienne  
Réformé, Président du Conseil du 
Département Missionnaire : échange et 
mission 

SUISSE 

ROUVIERE Karine 
Église adventiste, Pôle Lyonnais de la 
Fédération Protestante de France 

FRANCE 

ROYNEL François 
Pasteur, Aumônier représentant le CNEF à la 
commission Aumônerie des prisons de la 
FPF 

FRANCE 

RUDOLPH  Etienne  
Pasteur, Surintendant de l'Union des Églises 
Evangéliques Méthodistes 

FRANCE 

RUTTER Ian Edward 
Anglican, Alongside Ministry, Misssionaire 
Crossroad 

FRANCE 

SAUCA Ioan 
Prêtre orthodoxe roumain, Directeur centre 
œcuménique de Bossey, secrétaire général 
adjoint du Conseil Œcuménique des Eglises 

FRANCE 

SAVOY Lauriane 
Assistante des Facultés de théologie 
protestante des Universités de Genève et de 
Lausanne 

SUISSE 

SCHNEIDER Martine 
Catholique, Co-responsable du mouvement 
des Focolari en Suisse Romande 

SUISSE 

SCHWEITZER  Anne 
Missionnaire Baptiste, permanente  Agapé 
France, Copil FCF2018 

FRANCE 

SCHWEITZER  Louis 
Pasteur baptiste, professeur à la Faculté Libre 
de Théologie Évangélique de Vaux sur Seine 

FRANCE 

SEEWALD Anne  Évangélique, présidente Femmes 2000 FRANCE 
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SERGI 
Raffael Mihai 
Constantijn 

Président de Paroisse Catholique Chrétienne 
-Union d'Utrecht  Lausanne et diaspora 

SUISSE 

SEYBOLDT Emmanuelle 
Pasteure EPUdF, Présidente du Conseil 
National de l’Église Protestante Unie de 
France 

 

SHIRK LUCAS Katherine 
Catholique, Professeur de théologie à 
l’Institut Catholique de Paris 

France 

SIMOES NOGUEIRA 
DE ALMEIDA 

Fabrice 
Pasteur, Pentecôtiste, Secrétaire du Président 
du réseau Antioche Network 

BELGIQUE 

SIRET-GLOD Iris Catholique FRANCE 

SIWAJIAN Paul 
Union des Églises Évangéliques 
Arméniennes de France 

FRANCE 

SOKOLOVITCH Marie  Communauté de Goshen (TCHAAP) FRANCE 

SONDAG Antoine  

Prêtre, directeur du Service national de la 
Mission universelle de l'Eglise à la 
Conférence des évêques catholiques de 
France 

FRANCE 

STAUFFACHER Jean-Raymond 
Pasteur, Président Union nationale des 
Églises protestantes réformées évangéliques 
de France (UNEPREF) 

FRANCE 

STELIOS Panayotis 
Catholique, Agent pastoral & délégué pour 
l'œcuménisme canton de Vaud 

SUISSE 

THEURILLAT Denis  
Évêque auxiliaire du diocèse catholique de 
Bâle, président de la Communauté de Travail 
des Eglises Chrétiennes en Suisse 

SUISSE 

THEVENET  Daniel  
Pasteur, Président de l'Union des Églises 
Évangéliques de Réveil de France, Copil 
FCF2018 

FRANCE 

THEVENET  Brigitte 
Union des Églises Évangéliques de Réveil de 
France  

FRANCE 

THEVENET  Jean  Étudiant, équipe Com FCF2018,     France 

THOMAS (Mgr) 
Évêque Copte Orthodoxe de Quosseya et de 
Meir (Egypte), fondateur de la communauté 
Anaphora 

EGYPTE 

TRANAKAS Penelope Orthodoxe, professeur Institut Apôtre Paul BELGIQUE 

TREPANIER Jason 
Catholique, Responsable du service 
diocésain de l’École pour servir 
l'évangélisation de Versailles 

FRANCE 
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TRIBOUILLET Sylvie  
Délégué à l'unité des chrétiens diocèse 
catholique de Chartres 

FRANCE 

ULABILAKO Félix 
Prêtre catholique, doctorant en ecclésiologie 
œcuménique 

Belgique 

VAN BEEK Huibert 
Réformé, 1er secrétaire du Forum Chrétien 
Mondial (1998-2012) 

SUISSE 

VAN DE POLL Evert  
Professeur à la Faculté de théologie 
évangélique de Louvain 

FRANCE 

VAN GEIRT Vincent Séminariste catholique FRANCE 

VANDEPUT Raymond 
Pasteur Pentecôtiste, Président du réseau 
Antioche 

BELGIQUE 

VANSEYMORTIER Charles  
Permanent des Groupes Bibliques 
Universitaires  

FRANCE 

VANSEYMORTIER AnneLine Évangélique  FRANCE 

VILAIN Claude Assemblées Évangéliques de Belgique BELGIQUE 

WALTER François 
Église Protestante Unie de France, président 
Fondation Action des Chrétiens pour 
l'Abolition de la Torture 

FRANCE 

WALTHER Joëlle 
Présidente Assemblée Consistoire Église 
Protestante Genève 

SUISSE 

WESTPHAL Alain  
Délégué à l'unité des chrétiens du diocèse 
catholique de Nancy et Toul 

FRANCE 

WILLIAMS Giles 
Chaplain, Église Anglicane, Dean South 
France 

FRANCE 

WILLIAMS Meurig  
Archidiacre anglican de France & Monaco, 
Vicaire général  

BELGIQUE 

ZOUMA Basile 
Pasteur ERUdF, Délégué régional à 
l'Œcuménisme, Église Protestante Unie de 
France de Nord-Normandie 

FRANCE 
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Merci pour l’aide matérielle et/ou financière de : 

 

                                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Et MERCI  aux Eglises de Lyon 

et aux nombreux bénévoles 
qui, par leur engagement avant et pendant l’événement, 

ont permis la tenue de ce premier Forum Chrétien Francophone. 
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